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Le Mad a was к а <іЯЬLE COIN DE
L’ÀCEJISTEm

Ж» Glanures intéressantes et utiles ;

Ш LA DEMISSION 
DE M. BOURASSA

(La voix de la Jeuneeae Catholi
que) — M. Henri Bcurassa ayant cru 
pouvoir démissionner comme direc
teur du “Devoir” sans le crier ou le 
faire crier à son de trompette, on 
Je lui a reproché. Son mutisme a 
crée des mécontents comme une con
fession de toute nature aurait sus
cité des critiques.

En marge des commentaires plus 
ou moins saugrenus publiés dans di- 

MÊ vers journaux, le Dr Jules Dorion a 
w fait dans l’Action Catholique de mer 

credi, les observations suivantes qu’il 
n'est pas inutile de répéter ici :

"M. Henri bouras&a n'a jamais 
commandé de majorité en Chambre 
et n’a aucune loi à son crédit; mais 
il a eu sur l’opinion une influence à 
laquelle n’ont jamais atteint les po
liticiens les plus heureux.

“Qu’on se contente donc de cette 
constatation et qu'on laisse à Гех- 
d і recteur du “Devoir” le droit d’être 
fatigué ou malade, voire même de 
vieillir comme les autres hommes. 
Il n'éprouve pas le besoin de le faire 
“a rsa voir” au public; et c'est un si
gne, — entre beaucoup d'autres, — 
qu'il est au-dessus de certaines fai-

IVhistoire mesurera Гinfluence que 
cet homme a exercée sur sa généra
tion et la nôtre. A l'aurore du pré
sent siècle, M. Bourassa a été un é- 
veilleur pour ceux de son âge et 
nos ainés. Sans hri, notre Association 
serait-elle née? née, aurait-elle pu 
vivre? C’est une question que l’on 
peut se poser. Bien des oeuvres dont 
il na’ pas été le créateur, ont vécu 
parce que son patriotisme et son cou 
rage leurs avaient préparé une at
mosphère propice. Quand l'envie, la 
Jalousie et la rancune se seront tu, 
l'histoire élèvera la voix pour mesu
rer l’homme et son oeuvre.

'
-% tNC£ VEUT UN TRAITE

CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 18 AOUT, 1932. DIX-NEUVIEME ANNEE No. 33 -•Dâ >e déclaration qu’il vient 
de fa. Vу* Hamilton, le lieutenant- 
colonel Hercule Barré, oommiseal- 
re du commerce canadien à Parie, a 
déclaré que la France «et disposée 
à acheter des machines canadiennes 
pour la voirie et l'agriculture si le 
Canada veut négocier un nouveau 
traité commercial avec elle après la 
conférence impériale. M. Barré a 
fait remarquer que pendant un cer
tain temps la France a acheté plus 
de nos machines aratoires qu’il s'en 
vendait aux agriculteurs canadiens 
eux-mémes, ce qui démontre bien 
Г importance du marché fiançais.
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Importante réunion
agricole à Edmundston

la semaine prochaine

Les Acadiens ont célébré 
avec éclat le 15 août,

jour de fête national
O

' "■>#
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Les cultivateurs auront l’occasion d’entendre plusieurs 
orateurs distingués et renseignés sur les problè
mes auxquels ils doivent faire face aujourd’hui. 
L’expédition coopérative. — Au palais de Justice 
vendredi, le 26.

La célébration de l’Assomption à Atholville, dimanche, 
sous les auspices de la Société Nationale des com
tés de Madawaska et Restigouche. — 5,000 per
sonnes assistent à St-Paul de Caraquet, où S. E. 
Mgr Chiasson adresse la parole. — Imposante cé
rémonie religieuse à Lewisville, lundi.

SERIEUX ACCIDENTA
Campbellton, N. B. 11—Pour avoir 

essayé de redresser une tournée dans 
le chemin tortueux de CampbeUton- 
Matapédia. trois jeunes hommes de 
Campbellton se sont vu transpor
ter aux hôpitaux, ici avant hier soir 
et leurs deux compagnons en furent 
quittes pour une bonne peur et de lé
gères coupures. M. Harry Rioux est 
à l'Hôtel-Dieu, Léo Blanchard et 
John Toner sont à la Soldier's Me
morial, mais leurs blessures ne sont 
pas considérées comme dangereuses 
quoiqu’ils aient plusieurs coupures 
sur le visage et la tête.

Il appert que deux jeunes hom
mes de Campbellton étaient arrêtés 
> long de la route lorsque le Ford 
coupé conduit par les messieurs en 
question les accrocha en passant. Us 
se mirent à leur poursuite mais lors
qu'ils arrivèrent à un mille ouest de 
Tide Head, à un tournant de la rou
te. ils trouvèrent le Ford renversé 
dans le chemin et oubliant leur co
lère. ils firent les bons Samartiams 
et transportèrent les blessés à l’hô-

Le Ford aurait coupé un coin trop 
court donnant du nez dans la mon
tagne et ensuite reculant sur le che
min où il aurait renversé Le proprié
taire en est M. Henry Irving qui 
conduisait.

V/
A GRAND-SAULT, JEUDI, LE 25

Le 15 août, jour de fête patronale 
et nationale des Acadiens a été cé
lébré avec éclat au Nouveau - Bruns
wick, particulièrement à trois en- 
drois d iff rente où se tenaient en mê
me temps des conventions régionales 
de la Société l'Assomption.

A ATHOLVMÆ
CAMBFELUTON, (Comm.) — Des 

délégués des succursales du Mada
waska et do comté de Restigouche 
ont pris part à la Convention régio
nale de la Société l'Assomption et 
à la célébration de la fête nationale 
qui ont eu lieu à Atholville, lundi.

Une grand'messe pontificale fut
chantée le matin par Mgr A. Melan- Dans la liste des candidates aux 
son, PA., V.G. curé de Campbellton examens d’En'.rée à l’Ecole Norma- 

Paris, 12. — Un écrivain collabo- assisté de MM. les abbés N. P. Sa- ]e de Fredericton, nous remarquons
rant au “Journal", l’une des princi- vote. Petit Rocher, comme diacre, et avec plaisir que toutes les élèves
pales feuilles parisiennes, écrit que A- Maheux, Val d'Amour, sous-dia- présentées par les religieuses du cou 
la conférence d'Ottawa pourrait bien cre- vent d’Edmundston ont obtenu les
être “la montagne en travail qui ac- S. Exc. Mgr Chiasson, évêque du succès désirés, 
couche d’une Souris." diocèse, assistait au trône; on re-

D’aprôs lui, on y a peu avancé. La marquait encore: MM les abbés N.
GrandenBretagne, foncièrement ré- Pichet, Campbellton, Th. Haché, 
barbative à l’idée d’imposer les vi- Shippagan, A- Cormier, du Cap Bre-
vres qu’elle importe, cherche à ob- ton, chapelain général de la Société
tenir des dominions plus qu’elle ne 1‘Assomption aux provinces Mariti- 
leur offre. Or, les enfants aiment mes, R. P. L. Guertin, Univ. St-Jo- 
rarement entendre les parents rap- seph, R. P. A. Quélo, Supérieur, col- 
peler les services qu’ils ont pu leur lège de Bathurst, A. Poirier, Baker- 
rendre dans le passé. Brook, E. Martin, St-Quentin, J. Thi

FFDFRATF Kedkewick- A Boucher etSESSION FEDERALE j. Nowlan, Campbellton.
AU MOIS D‘OCTOBRE ? , MIl y eut diner, souper et amuse

ments de toutes sortes sur le ter
rain de l’Eglise, où une grande fou
le se trouvait réunie.

Au cours de l'après-midi, les délé
gués des diverses succursales se réu
nirent en convention. Des discours 
furent entendus en plein air. sur le 
terrain de l'église. M. le curé Len
te igné présidait. Adressèrent la pa
role: S. E. Mgr Chiasson, le R. P.
Quelo, le Dr AM. Sormany, d'Ed- 
mundston, président général de la 
Société, et M. l'abbé Lanteigne.

A LEWISVILLE
Moncton, N.-B., — La fête natio

nale des Acadiens ainsi que la con- 
r vention régionale de la Société Г As
somption qui eurent lieu conjointe
ment dimanche à St-Louis-de-Fran 
ce, ont été suivies non seulement par 
les paroissiens de St-Louis-de-Fran
ce, mais par une foule de délégués 
et de représentante venus de tous 
les points du comté de Westmorland.
La fête débuta à 9 heures, par une 
messe solennelle célébrée dans l'é
glise paroissiale, chantée par l'abbé 
Arsène Cormier de Margaree, N.-E. 
aumônier général de la Société l’As
somption, assisté des abbés Emile 
Gallant, de Moncton, et Aldéric Me- 
lanson de Shédiac, de Lewisville a- 
vait été artistmeent décorée pour 
l'occasion. Au jubé le choeur de 
chant de Shédiac, sous la direction 
de M. Fougère, exécuta un program
me de chant et de musique religieux 
qui a beaucoup rehaussé la solenni
té de la fête. Au cours de la grand1- 
messe, le curé de St-Louis de Fran
ce, M. l'abbé Désiré-F. Léger, adres
sa la parole aux assistants. “La fête 
nationale, dit-il, n'est pas seulement 
une journée où U faut nous réjouir, 
maie aussi une journée où nous de
vons comme peuple, nous appliquer 
à trouver nœ défauts et à tirer pro
fit des discours patriotiques qui sont 
prononcés en l'occurence.

Le sermon de circonstance fut fait, 
par l'abbé Aldéric Mêlant*)n, aumô
nier de la Providence St-Joseph et 
protégé de la société l'Assomption. Il 
choisit pour texte "Heureux le peu
ple qui a le Seigneur pour son Dieu.

Une fois la grand'messe terminée 
les délégués assomptionnlstes qui a- 
vaient assisté à la messe en corps, se 
rendirent à la salle paroissiale où 
s’ouvrit le congrès régional.

Les principaux orateurs furent M 
Hervé Leblanc, vice-président' de 
I’A.CaJ.C., région de 8t-Jean, le Dr 
A M. Sormany, président général de 
la Société l’Assomption et l’hon. Ju
ge A.T. Leblanc.

Le Dr Sormany fit un éloquent 
plaidoyer en faveur de la Société 
IіAssomption et de l'Bvangeline, ot 
le juge Leblanc se donna pour mis
sion de dire quelques vérités à ses 
compatriotes. Il appuya surtout sur 
le fait que leurs noms figuraient 
trop souvent au dossier de nos cau
ses criminelles. “Deux plaies, dit-il, 
nous portent à ces résultats : la 
lecture des journaux et des magazt- 
n?s américains et le manque d’esprit 
d’économie.” Il compte sur l'appui 
de la Société l'Assomption, I'AjCJ.C. 
et 1’Evangeline pour enrayer cette 
épidémie.

A ST-PAUL DE CARAQUET

NOUVEAU SUCCES 
POUR LE COUVENT 

D’EDMUNDSTON

M. Edmond F. Pineau, propagan
diste en industries ovine et porcine, 
de concert avec les agronomes ré
gionaux et les clubs d’expédition 
coopérative, est à mettre la dernière 
main à l'organisation d’une série 
de réunions agricoles régionales qui 
seront tenues dans la province, la 
semaine prochaine.

L’ABBE CONWAY 
NOUS EST REVENU 

D’OUTREMER

A LA CONFERENCE IMPERIALE Ÿ 
D’OTTAWA

ST? і

SECRETARIAT PERMANENT Toutes les candidates présentées aux 
examens d’Entrée à l'Ecde Nor
male ont réussi les examens de 
première ou de deuxième classe 
qu’elles avaient subis.

Clôture de la 
Conférence d’Ottawa 

Jeudi Prochain

Le curé d‘Edmundston est arrivé 
dans sa paroisse hier soir, après 
un voyage de plus de deux mois 
en Europe. — Les pays visités.

On apprend de bonne source qu’a
vant la fin de la Conférence, il se
rait question de l’établissement à 
Londres d'un secrétariat économi
que permanent.
L’OPINION FRANÇAISE 
SUR LA CONFERENCE

La première àe ces réunions se fe
ra à Roxon, le 22 août la seconde à 
Caraquet, le 23. Jeudi prochain, le 
25, une convention semblable aura 
lieu à Grand-Sault, dans l’édifice du 
Magasin de la Coopérative.

Les cultivateurs du Madawaska 
auront leur réunion à Edmundston 
vendredi, le 26, dans la salle du 
Palais de Justice.

Parmi les orateurs qui porteront 
la parole à ces réunions, on remar
que les noms de M. l’abbé Alfred 
Lang, curé de St-Isidore, comté de 
Gloucester, M. F. W. Walsh, de 
Montréal, surintendent d'Agricultu- 
re pour le chemin de fer Canadien 
National, M. Evangéliste Poulin, de 
St-Georges de Beauce, P. Q„ pro
pagandiste en industrie animale, M. 
E.F. Pineau, M. Stanley Wood, de 
Fredericton, directeur en chef des 
Sociétés d’Agriculture, M. Alphonse 
Dionne, d’Edmundston, représen
tant agricole officiel de la région, et 
d’autres agronomes.

La première session qui commen
cera à 2.00 heures de l’après-midi se
ra consacrée à la discussion de la 
coopération dans la vente des pro
duits agricoles, et dans l'achat des 
matéria ux nécessaires à la produc-

AUTRES CANDIDATES DE 
LA REGION

Lee citoyens de cette ville ont ap
pris avec bonheur ce matin le retour 
de l'abbé W. J. Conway, après envi
ron deux mois et demi d'absence en 
Europe.

Le vénéré curé de la paroisse Im- 
maculée-Conoeption, depuis quel
ques Jours à Québec, est arrivé parmi 
ses ouailles hier soir ayant fait le tra 
Jet de Rivière-du-Loup à Edmunds
ton en auto.

Lee traversées se sont faites sans 
encombre, et M. l'abbé Conway dont 
la santé en a bénéficié, est très en
chanté de son voyage sur le conti
nent européen, où il a visité tour à 
tour l'Angleterre, l'Irlande, la Fran
ce, l'Italie, la Suisse et la Belgique. 
A Dublin, il assista au Congrès Eu
charistique, et à Rome, J1 eut pour 
la première fois le bonheur d'une 
audience de la part de N. T. S. Père 
le Pape Pie XI.

Nous noue faisons l'interprète de 
la population d’Edmundston, pour 
témoigner à M. le curé le bonheur 
éprouvé à 1‘оосайіоп de son retour 
sain et sauf.

On fera connaître alors les grandes 
lignes des accords. — Les détails 
seront d abord communiqués aux 
Parlements. — Le Canada et l’An
gleterre pas encore complètement 
d'accord. *Jeunes gens encourageons 

le journal non ficelé l
Ottawa, 16. — Il est maintenant 

admis que la Conférence Economi
que Impériale se terminera samedi 
prochain alors que l’on fera con
naître les grandes lignes des accords 
que l’on aura conclus.

Pour le moment, U ne resterait 
plus qu’à mettre la dernière main à 
l’accord entre le Canada et la Gran
de-Bretagne.

Au cours de la journée d’aujour
d’hui, l'hon. R.-B. Bennett aura une 
imposante entrevue avec l'hon. St an 
ley Baldwin au sujet des relations 
commerciales entre le Canada et la 
Grande-Bretagne.

On croit que la discussion se fait 
sur la base suivante. L'Angleterre 
est disposée à nous accorder la pré
férence pour le blé, les viandes, le

Pour le blé, l'Angleterre nous ac
corderait une préférence de 2 1-2 
cents le boisseau. Le tarif général 
sur le blé serait de 4 cents le bois-

Pour les viandes la préférence se
rait d'une cent et demi la livre; sur 
l'agneau, le mouton, le porc et le 
bacon. Pour le beurre la préférence 
serait de 6 cents la livre sur le beur
re étranger.

Dans notre édition de samedi (tor
i' 1er, nous avions rédigé une notule 
і îvitant les acéjistes à observer une 
certaine hiérarchie dans les écono
mies nécessitées par la crise. Nous 
exprimions l’opinion que les jeunes 
devaient se priver des cigarettes et 
des liqueurs alcooliques avant que de 
canceler leur abonnement au Jour
nal catholique ou de n’en plus faire 
l’achat chaque soir.

Cette note a provoqué de la part 
d’un aumônier qui désire garder l’in
cognito, une lettre fort intéressante 

1 dont voici un passage susceptible de 
faire réfléchir :

“Vous avez certes raison de rappe
ler cette vérité à nos jeunes. Ils doi
vent comprendre que le journal non 
ficelé est le pire ennemi du commu
nisme, pareequ'il a le courage de 
s’attaquer aux causes qui peuvent le 
faire naître et favoriser son dévelop
pement chez nous comme ailleurs 
dans la mesure où le peuple aura des 
motifs de maugréer de se soulever. Or 
la dictature économique dénoncée 
par Pie XI s'exerce dan» notre cetho 
lique province et nos gens sentiront 

f\ un plus grand besoin de 
V joug si la crise se prolonge.

“Indépendant des truste, indé
pendant des partie politiques qui su
bissent l’influence des monopoleurs» 
le journal non ficelé ne craint pas 
de parler et de s’attaquer pacifique
ment aux trustante. En même tempe 
qu'il rappelle au peuple que la révo
lution ne ferait qu'empirer la situa
tion, il dénonce ©eux qui l’ont exploi
té et qui continueront de l'exploiter 
si leur jeu n’est pas découvert "

Voilà des observations qui ne man 
quent assurément pas de perspica
cité. Et nous sommes fort heureux 
d'y faire écho. Jeunes gens, n’ou
blions pas une chose. A l’heure ac- 
'tuel’e, ce n’est pas la jeunesse qui 
souffre davantage de la crise mais 
c’est la jeunesse qui dfemain, souf
frira davantage de ses répercussions. 
Plus que les adultes, noue avons In
térêt à ce que la crise prenne fin 
sans que l’ordre et la paix ne soient 
troublés.

Encourageons le journal non fice
lé afin qu'il propage les enseigne
ments du Pape dans le peuple et 
dans les puissances financières ou 
politiques. L’Action Catholique, l’E- 
vangéline, etc., sont assurément de 
cette catégorie. Dénonçant la révo
lution mais elles dénoncent aussi les 
causes qui peuvent la provoquer, à 
l’instar de l’autorité religieuse par
lant par les encycliques.

Conclusion pratique: Achetons de 
préférence le “journal non ficelé" ou 
gardons-lui notre abonnement.

L.-P. ROY, M D.

A la suite de Mlle Gertrude La- 
forge du couvent du Sacré-Cœur de 
Grand-Sau!:. qui s'est classée pre
mière de toute la province, pour pre
mière classe, et dont nous annon
cions les succès la semaine dernière, 
on trouve, par ordre de mérite, les 
noms de Mlles Rose Saindon. Jean
ne Saindon. Sylvina Cléroux. toutes 
du couvent d’Edmundston.

Aux examens pour le brevet de 
deuxième classe, don: Mlle Cons-

de

ue M FERGUSON 
VIENT AU CANADA

Southampton. 12
Ferguson, haut commissionnaire ca
nadien à Londres, et Mme Fergu- 

,, „ , . son. se sont embarqués aujourd’hui
tance McIntyre, du couvent de S'.-j à bord de YEmpress of Britain. 
Вазіїе. a les premiers honneurs, les' un voyage au Canada, 
élèves suivantes ont également réus-1 

Mlle Marguerite Lebel. Marie- •

M. Howard

Il est maintenant admis aussi que 
le parlement canadien se réunira en 
session plus tôt qu’on ne l'ava.t pré
vu. D'après certains observateurs la 
session sera convoquée dès le mois 
d'octobre. L hon. M. Bennett fera a- 
lors connaître au parlement tous les 
détails de l’accord intervenu entre 
le Canada. l’Angleterre et les autres 
Dominions.

D'après la procédure parlemen
taire, la Chambre doit, la première 
être avisée des décisions de la Con
férence Impériale.

Le premier ministre, lors de son 
entrevüe avec les journalistes, la. se
maine dernière, a insisté sur oet as
pect de la question. C'est aussi te 
procédure que l'on suivra tant en 
Angleterre que dans les autres Do
minions.

A la réunion de samedi prochain, 
qui sera tout probablement publique 
on fera connaître les grandes lignes 
de l'entente et les conclusions géné
rales de la conférence, mais aucun 
détail ne sera communiqué au pu
blic avant que chaque parlement in
téressé en soit avisé.
CANADA ET 
GRANDE-BRETAGNE

si: MGR CASSULO 
PART POUR LEUROPEJeanne Gauthier et Ré Jeanne Sirois 

du couvent d'Edmundston.
En outre nous remarquons les 

noms de Mlles Alvine Violette, de 
St-Léonard. Eveline Rossignol. d’Ed
mundston. Adeline Comeau. d'Athol 
ville. Hélène Martin, du couvent de 
StrBasilp. Marie Deschênes, de Hed
ge wick.
Béatrice Somers, de St-Quentin, aux 
examens pour première classe, et 
Mlle Marie Oda Leclerc, de Gr.and- 
Sault. pour le brevet de deuxième

Nos félicitations à ces jeunes filles

|
taon. Ottawa, 12. — Son Excellence Mgr 

Andrea Cassulo. délégué apostolique 
au Canada et à Terre-Neuve, part 
cet après-midi pour un congé de quel 
ques mois en Europe. Au cours de ce 
congé, Son Excellence se rendra à 
Rome et sera reçue par Sa Sainteté 
le pape Pie XI. Elle sera absente de 
la capitale, environ trois mois.

En son absence de la capitale. Mgr 
Joseph Bearzotti. P.D., chargé d'af
faires. restera à la délégation apos
tolique pour transiger les affaires.

У AVIS ' La deuxième session commencera 
à 7.30 du Soir et sera convoquée par 
le vice-président de comté, nommé 
par la Convention des Fermiers et 
des Laitiers de la Province. A oes 
réunions les cultivateurs auront l’op 
portunité de discuter les problèmes 
agricoles de nos jours et de suggé
rer des moyens pour y porter remè-

Les membres de la succursale de 
St-Basile. de la Société l'Assomption 
Font priées de faire dimanche pro
chain, solennité de la fête de l'As 
somption, le Communion annuelle 
en groupe.

Edith Paulin, de Caraquet

!

? de.La Secrétaire.
On demande instamment aux cul

tivateurs de ne pas manquer d’as
sister à oes réunions importantes 
et d’y inviter leurs voisins.

INCENDIE LE ВОЮ RUSSE
Quand à la concurrence russe, le gou 

vernement anglais n'est pas encore 
disposé à prendre une attitude bien 
définie. L'Angleterre limiterait tou
tefois les importations de blé et de 
bois russe. En retour, le Canada fe
rait des concessions pour le char
bon, le fer et l'acier.

Le Canada s'en tient strictement 
au principe qu'il a posé au début, 
quand il annonça qu'il n'acoeptcru 
pas en franchise ;es produite anglais 
qui pourraient faire concurrence aux 
nôtres. L'Angleterre insiste pour que 
l'on lui accorde un traitement préfé
rentiel pour ses produits textiles. Le 
gouvernement canadien aurait ré
pondu qu'il n'admettra que les pro
duits textiles anglais que nous ne 
produisons pas au Canada.

Toutes les tentatives de centrali
sation à Londres ont fait échec

On avait .d'abord proposé une 
monnaie impériale mais le comité 
des questiqns monétaires n'a pu s'en 
tendre sur aucun des projets préco
nisés.

Qund à l'étblissement d'un conseil 
impérial pour les affaires commer
ciales, l'opposition à toute méthode 
de centralisation a prévalu. C’est 
d’ailleurs l'attitude que lu confé
rence avait prise en 1923 quand la 
même proposition avait été faite.

:

A ST-H0N0RE; Vol avec effraction 
en plein après-midi

LA PRISON DE RIMOUSKI 
A TROP DE DETENUSI % SA GUERISON 

VA TOUJOURS 
S’AFFERMISSANT

DIMANCHE MATIN Québec. 12. — On a transféré hier 
24 prisonniers, de la prison de Rt- 
mouski à la prison de Québec, 
n’y avait plus de place pour les pri
sonniers à Rimouski. Les nouveaux 
venus devaient être incareérés dans 
une chambre. Voilà pourquoi deux 
détenus se sont évadés récemment 
et sont encore introuvables.

La maison d’un cultivateur à trois 
milles de St-Honoré, du nom de Mo
rin, a été complètement détruite par 
le feu, dans la nuit de samedi à di
manche.

L’incendie fut découvert vers mi
nuit par l’un des fils du cultivateur; 
la cause du feu est inconnue mais 
Il prit naissance à l’arrière de la 
maison, près de la cuisine. Les occu

pante, dont cinq enfants, eurent 
à peine le temps de se sauver en 
hâte.

Les voisins et des passants aidè
rent à sortir quelques meubles, et à 
empêcher le feu de se communique;- 
à la grange et aux autres dépen
dances.

Les pertes, estimées à quelques 
centaines de dollars, sont partielle
ment couvertes par les

IITandis qu’un cultivateur de Grand- 
Sault traixiille à quelques arpents 
des voleurs enfoncent sa maison, 
et emportent montre, loquet, bas 
de soie, jarretières et autres m:- 
nus objets.

»

i,
Le jeune homme infirme depuis sept 

ans, qui se sentit soudain guéri à 
Ste-Anne de Madawaska, le 26 
jui’let dernier, marche toujours 
d’un pas de plus en plus rassuré, 
sans aucun secours. — Il reçoit 
des félicitations de toutes parts, 
prticulièrement de protestants.

LES FAITS ANTECEDENTS

Notre représentant avait de nou
veau, ces Jours derniers, l’occasion de 
visiter personnellement M. Emery 
Thibodeau de Van Burn, Maine, 
dont laguérison soudaine au 
tuaire de Sainte-Anne de Madawas- 
ka. le 26 du mois dernier, fête de la 
grande Thaumaturge, suscite l’inté
rêt et l’émerveillement de la popu
lation de Van Buren et des alen
tours.

Cette guérison, cependant inex
plicable par ailleurs, ne peut être 
qualifiée de miraculeuse avant que 
l’Eglise ait fait suivre de 
diet, une enquête minutieuse, mais 
le fait reste indéniable : M. Thibo
deau peut maintenant marcher.

Les parents et les amis du Jeune 
homme, qui ont connu et pris en 
profonde pitié son état depuis le 26 

• juillet 1925, alors qu’il tomba victi
me d’arthritisme, croissance diffor
me et inflammation articulaire, sont 
unanimes à déclarer qu’il pouvait 
à peine se trainer d’une façon pi
toyable et seulement périodiquement 
avec l’aide de béquilles, et ne peu
vent admettre aucune explication 
naturelle à l'évènement récent.

Un grand nombre de lettres d'a
mis de toutes parts, dont un bon 
nombre de ne -catholiques, qui 
appris la guérison de l’infirme, lui 
sont venues quotidiennement, et une 
douzaine de visiteurs viennent 
cor chaque Jour le voir 
chez-lui.

Revenant de Ste-Anne, le 26 Juil
let, M. Thibodeau était très fati
gué, ayant en ce premier jour de 
guérison fait trois fois consécutives 
l’exercioe du Chemin de la Croix 
sans aide et marché aux alentours 
de l'église toute la journée. Pour sa
tisfaire aux demandes de nombre de 
personnes, il marcha de nouveau 
considérablement à sa maison, le 
soir. H marchait alors un peu faible, 
mais il marchait.

Le lendemain et les Jours suivants 
sa condition s’améliora et sa démar
che devient de plus en plus assurée.

C’est une coincidence remarqua
ble, que sa guérison soit survenue le 
26 Juillet, exactement sept ans après 
la chute qui causa son infirmité. De
puis ce jour, 11 était sous les soins 
des médecins, et pour plusieurs an
nées patient à l’Hôpital Général du 
Maine à Portland, où une opération 
par autoplastie fut effectuée sur lui, 
il y a quatre ans, sans aucun effet.
L’en dernier, il revenait à Van Bu
ren. Les médecins n'avaient pas pro-. 
noncé le câs incurable, mais entreté- ewl> 4- «uooureale 47, fila d’Alban

Grand-Sault. «Comm.) — M. Léo
pold Chaput. cultivateur des envi
rons de Grand-Sault. a été en plein 
jour victime d'un vol audacieux, ces 
jours derniers.

Les voleurs enfoncèrent deux por
tes de sa maison, après avoir inuti
lement brisé les serrures, et enlevè
rent une montre Waltham de valeur, 
une chaîne avec loquet, une paire 
de bas de soie, des jarretières, une 
plume-réservoir et un crayon auto
matique.

Quand le cultivateur laissa sa de
meure. trois femmes se trouvaient à 
la maison. Il était à peine à quel
ques arpente de sa grange, quand il 
entendit le bruit causé par les vo
leurs. mais il crût que c'était son 
voisin qui travaillait à sa faucheuse.

FUSION D'ORGANES 
FRANCO-AMERICAINSLa Grande-Bretagne n’offre pas 

grand chose au Canada, bien moins 
que ce que l’on attendait d’elle. Au 
Canada ellen'offlre ftar exemple qu'u
ne préférence douanière sur les blés 
et sur les bois. Les délégués canadiens 
après avoir consulté les techniciens 
qui les renseignent, en sont venus 
à la conclusion que les préférences 
en question ne signifieraient rien du 
tout, si ce n'est pour les bois durs. 
En fait, ces préférences n'en se
raient pas. Ce serait tout juste un 
moyen pour la Grande-Bretagne d'a 
cheter en Russie, à meilleur marché 
encore, lee bois et le blé dont elle a 
besoin. On a dit que l'entente qui 
surviendrait à propos du commerce 
anglo-russe serait comme l'arc-bou
tant de la conférence Ox la confé
rence, comme les choses se présen
tent maintenant, n'aura pas d'arc- 
boutant car il n'y a pas en perspec
tive d'entente à propos du commerce 
anglo-russe. Les gens du United- 
Kingdom entendent continuer à fai
re du commerce avec la Russie so
viétique.

1-а Grande-Bretagne a le choix 
entre le Canada et la Russie, pour 
ne pas dire entre l'Empire et la 
Russie. Le choix est, parait-il, tout 
fait. La Grande-Bretagne aurait, 
déjà choisi la Russie.

Worcester, 15. La fusion du 
Travailleur et du Progrès de Man
chester est faite. Les deux organes 
de combat n'en forment plus qu'un 
seul maintenant, sous le nom de ' 
Le Travailleur et Le Progrès.

Les directions des deux publica
tions ont convenu qu’un journal de 
ce genre, en Nouvelle-Angle terre, 4- 
tait suffisant et tous ceux qui ont 
vraiment à coeur la survivance de 
l’élément français aux Etats-Unis 
avaient à maintes reprises exprimé 
le désir de voir s’opérer cette fn-

aasurancs.

TROIS DECES
A ST-QUENTIN

DECES A BOTSFORDLa mort eet venue visiter notre 
paroisse et lui a ravi trois de ses 
membres. Le bon Dieu a choisi par
mi les siens, un père de famille, une 
mère de plusieurs enfante et un jeu
ne homme.

Nous ont quitté pour l'Eternité : 
Joe. Deschênes, époux de Dame Jean 
ne Parent; Mme Wilfrid Querry, 
oui laisse sept orphelins en bas âge 
et Charlemagne Gravel. Nous sym
pathisons profondément avec lee fa
mines éprouvées.
Naissances

—M. et Mime Ernest Bourgoin font 
part A leurs parente et amis de la 
naissance le 3 août d'une fille bap
tisée le 7, sous les prénoms de Marie 
Lucienne. Parrain : Antoine Bour- 
eoin; marraine r Louisa Bourgoin 
frère et soeur de l'enfant; porteuse: 
Mme Louis et-Pierre.

—M. et Mine Léon Gagnon font 
part à leurs parente et amis de la 
naissance le 3 août, d’un fils bap
tisé Je 7, sous tés prénoms de Bernar
din. Parrain et marraine: M. et Mme 
Zénon Leclerc, onde et tante de l'en
fant.

CHICS MARIAGES 
A ST-FRANC0IS

naient très peu d’espoir sur la gué
rison qui vient de s'effectuer.

M. Thibodeau est confiant que son 
rétablissement complet, pour mar
cher d’un pied ferme, sera mainte
nant de court délai, puisqu’il rega
gne des forces chaque jour. Ses bé
quilles ont été abandonnées à Ste- 
Anne, aux soins de la grande Sain
te qui a manifesté au monde la 
puissance de son intercession.

M. Thibodeau est âgé de 23 ans. 
et fils de M. et Mme Isaac Thibo
deau. demeurant au No. 101, rue St- 
Jean, à Van Buren.

Shédiac, N.-B.. — M Jude L. Brun 
est mort à Botsford Portage à la 
l’un des hommes les mieux connus 
suite d’une longue maladie. H était 
dans l’est du comté de Westmorland 
Il était maitre de poste de Botsford 
Portage, ayant occupé cette position 
pendant un grand nombre d’années.

M. Brun était âgé de 80 ans. Son 
épouse, trois fils et deux filles lui 
survivent. Les fils sont Hénri et Geo 
ges Brun, de Portland. Me., et Ar
thur Brun* de Malden. Mass. Les 
filles sont Mme J. Bourque, de Port
land. Maine, et Mme Albert Gallant 
de Amherst, N.-E.

UN DEFENSEUR DE 
LA RACE EST DECEDE En l’églle? paroissiale d? St-Fran 

çois. ont été bénis par M. le curé T 
I amber . les mariages de Mlle Imel- 
da Thibodeau à M. Jos. Michaud ot 
de Mlle Laura Pelletier, institutrice 
à M. Avrèl? Albert.

MM Baptiît > M:chaud. Michel 
Tl>ibodeau et Dama.se Pelletier ser
vaient de témoins à leurs enfante, 
M Wilfrid Cyr à son neveu, M. Au- 
rèle Albert,

M. Laurent Oakes touchait l’or
gue. I! y eut morceaux de violon et 
de guitare, et plusieurs soli au Sa
cré-Coeur et à la Ste Vierge furent 
exécutés avec succès.

Deux fillettes nortant des corbeil
les jetaient des fieurs au-devant des 
mariés, quand ceux-ci après la bé
nédiction nuptiale, reçue dans le 
ranctuahe, firent leur sortie de l’é
glise.

Quelques moments plus tard, ils 
partaient en auto en voyage de noces 
dans la province d? Québec, Bon
heur et prospérité aux deux nou- 

Caraquei, N.-B,, — Là fête pà- Veaux couples, 
tranate et nationale des Acadiens 
a été Célébrée ici, hier, avec éclat.
La foule des paroissiens et des vi
siteurs de l'extérieur a pu assister 
le matin à une meeee solennelle avec 
diacre et sous-diacre et entendre un 
sermon exclusivement consacré à 
l'Assomption; dns l'après-midi une midi eut lieu en p’ein air, sous la 
assemblée publique en plein air réu- présidence de M. P. P. Morals, et on 
niteatt la même foule au pied d'une est*me que près de cinq mille pèr
es trade sur laquelle avaient pris pta- son-«a y assistèrent^ ; 
ce des orateurs distingués et qui trail Les orateurs furent : S. E. Mgr 

PA. Oh'asson. évêque de Chatham, 
qui irai ta, sur l'encouragement qu'
on devait apporter aux deux oeuvres 
'ir p w tartes <!ез Acadiens: la presse 
calio’lqix» et acaii?nr.?, constituée 
par TRiangelive et Le Madawaska, 
et la Зоз’*‘Є I'As:oinption. le R. P. 
Roy, eudiste, M. Calixte F. Savoie. 
M. J.-B. Nowlan et M, Morals.

La nouvelle de la mort de Thon, 
sénateur Belcourt a causé une dou
loureuse surprise. Les intimes de ce 
patriote savaient que sa santé était 
chancelante mais il les avaient priés 
de n’en rien dire et le grand public 
ignorait la gravité de sa maladie.

Le sénateur Belcourt est allé re
joindre le sénateur Landry. Plus heu 
reux que son companion de lutte, 
le premier a eu le bonheur de goû
ter la victoire préparée par quinze 
années de lutte ardente et souvent 
bien amère.

Défenseur de la race canadienne- 
française, jaloux des droits de la 
minorité en terre ontarienne, Bel
court a combattu sans défaillance. 
Sans son courage, sans sa science 
juridique, sans ses compagnons qu'il 
soutenait et qui le soutenaient, ja
mais le fameux règlement XVII 
r.'aunait été rappelé. Toute la race

THERESE BARRON DE MADAWASKA, ME 
REÇOIT UNE BOURSE DE L’ASSOMPTION

S. E Mgr COURCHESNE 
AU CONGRES DE MISCOUCHB

Mis couche, I. P. E. 15. — le pre
mier Congrès Eucharistique a avoir 
lieu sur l’Ile du Prince-Edouard, 
s’ouvrira demain, le 16, à sept heu
res du soir, lors que Son Excellence 
Monseigneur Georges Courcheene, é- 
vêque de Rimouski. fera un sermon 
de circonstance suivi de la Béné
diction du Très Saint Sacrement. 
Mercredi matin sera célébrée la mes 
se pour les enfants et à 10 h. 30 au
ra lieu une messe pontificale, la clô
ture du Congrès ayant lieu le même 
soir par la procession solennelle du 
Saint Sacrement.

Trois autres protégés et huit subs
tituts boursiers de la Caisse Eco
lière de la Société l’Assomption.

Melanson, Sooudouc. N. B.
Protégé. — Irving Desroches, No 5 

succursale 188, fils de Alexandre Des 
roches, Mexico, Mutine.

1er substitut. — Raymond Saul- 
nier, No 4, succursale 106, fils de Eli- 
sé Cormier. Salem Mass.

2ième substitut. — Gérard Webb, 
No 7, succursale 182, fils de J.-F. 
Webb, Havre-à-Boucher, N.-E. 

h'iT .T «HB
Protégée. — Lorebte Leblanc, No 4 

succursale 13F, fille de Mme Dau
phine Leblanc, St-Joseph, N. B.

1ère substitut. — Evangeline Trem 
pe. No 92, succursale 3F, fille de Mm® 
Béatrice Trempe, Moncton. N.-B.

2ème substitut. — Hélyonne Cor
mier, No 5, succursale 14F, fille de 
Mme Evelyne Cormier, Cap-Pélé, 
N.-B.

Protégée. — Thérèse Barron. No 19 
succursale 186, fille de Mme Alfred 
Barron, Madawaska, Maine.

1ère substitut. — Edith Comeau. 
No 2. succursale 26, fille de Mme Ma- 
rie-C. Comeau. Lr Saulnierville, N.E.

Rose-Merle 
Bourque, No 10, succursale B. fille de 
Mme Régine Bourquç, Lynn, Мам,

marcher

Moncton, N. B. — Le conseil géné
ral de la Société l'Assomption a fait, 
la semaine dernière le choix des 
nouveaux boursiers de la Caisse Eco
lière. Deux garçons, deux filles, et 
huit substituts ont été choisis.

Mlle Thérèse Barron, 14 ans, fille 
de M. et Mme Fred Barron de Ma
dawaska, graduée du grade VH!, au 
mois de Juin dernier, l'une des deux 
jeunes filles, entrera au couvent 
Mont Merici de Watervllle, pour bé
néficier de la bourse qui vient de 
lui être octroyée par le sort. Nous 
la félicitons de même que ses heu
reux parante.

Voici la liste complète qui nous a 
été transmise par le secrétaire- 
sorier général, M. Galbe te F. Savoie.

GARÇONS

X MARIAGE Ay pleure sur sa tombe mais elle prend 
O occasion dé cette mort pour glorifier 

.V la mémoire d’un sauveur.
~ Les chefs de l’A. C. J. C. diront

ST-LE0NARD :

Elpar Mgr Alfred Trudel. P. D. curé 
de Bathurst-Ouest et le sermon de 
circonstance fut prononcé par M. 
l’abbé Alfred Lang, curé de St-Isi
dore

L'assemblée publique de l'après-

OORM3ER-LEBELmieux que moi la reconnaissance des 
eoédlstes à ce modèle de patriotisme 
Je ne veux rappeler ici que la lutte 
menée par Belcourt, Landry. Genest 
et autres a fourni à l’A C. J. C. l’oc
casion de faire ses plus beaux gestes 

, * A une heure décisive de la lutte on- 
r tarienne, les acéjistes fuient le trait 

d’union entre la générosité de la 
province de Québec et la pauvreté 
des vaillants de là bas. Une cinquan
taine de mille piastres furent trans
mises à l’Association Canadlenne- 
françalse de l’Ontario et la lutte put 
continuer jusqu'à la victoire com
plète et définitive.

Acéjistes! prions pour le repos de 
Belcourt qui a combattu avec tant 
de vaillance et de persévérance I

le 9 août, a été béni en léglise de 
St-Léonard, l'union nuptiale de Mlle 
Annie Counter, fille de M. et Mme 
Huba’d 8. Cormier, à M. Léon Lebel, 
fila de M. Joseph Lebel.

M. le curé 'Armand Martin officiait 
à la cérémonie.

Mlles Aline et Berthe Cannier, 
soeurs de la nouvelle épouse, vêtues 
de bbme. tenaient le long voile delà 
mariée. Un beau programme de mu
sique et de êhaht fut exécuté et re
haussa l'éclat de la cérémonie.

Après la Щеме, te nouveau couple 
partait en voyage de nooe à Riviè- 
re-du-fxmp. Nous tour souhaitons 
bonheur et prospérité.

RIN-TIN-TIN 
EST DECEDE

HOLLYWOOD, 11—Rin-Tta-Tln 
chien acteur de vues de cinéma, est 
mort, annonce le Mascot Pictures 
Corporation. La cause exacte de la 
mort n’est pas connue, mais l'animal 
était âgé de 14 ans. Après avoir fait 
mardi un repas copieux, il fut frap
pé dj paralysie et mourut quelques

tré-
tèrent des sujets pratiques et d'un 
grand intérêt d'actualité. Entre la 
cérémonie religieuse de l'avant-mi
di et la démonstration publique de 
1‘? près-midi eut lieu té congrès ré- 
g'onal de la Société l'Assomption 
q і groupait des délégués des suc
cursales de tout te comté.

Protégé. — Alfred Leblanc, No. 8.
succursale 13, fils de Léo-J. Leblanc 
Bt-Joseph, N. B.

1er Substitut. — Aurèle Boudreau. 
N0 11, succursale Bathurrt-ouest, 

Même substitut. — Albert Melan-

heures plus tard. Le fameux chien
devait Jouer un rôle dans une nou
velle vue. “Pride of the Legion”, 
mais U
ton. Rln-Ttn-Tto, fils,

2ème substitut.
remplacé par #W геф*.

Le meme auienneUe tut célébrée
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Very Fr- Projects Now Underway 
■! General Condition of High- 

is Reported Good in Latest 
Highway Bulletin.

Fr .lericton. N. B. 15. — Cons- 
: :on work on New Brunswick
highways lias been completed in ma- 

on.s of the province and 
Ік лс'іслИу all projects underway are 
1 -u-ing completion, according to 
Highway Bulletin issued today.

The "‘moral condition of the high
way:. of the province is good and the 
maintenance and patrol crews are 
k vnlng tlie surface in splendid sha
pe for traffic.

The detailed bulletin follows : 
Construction work is still under 

at the following points :
— Mile 59.1 Harvey 

Brook Bridge under construction. 
II'.■ate No. 2 : — Mile 44 0-49.0 abo- 

• ' Grand Falls, gravelling.
M: ■ 7 ) 5—77.0 three miles below 
P rrh being ditched and gravelled.
Mi! •

Re.ute No. 1 ;

96.0—96.5 Bristol Street being
widened.
Ml.'- 97.0—97.5 Widening and gra-

Г 129 5—131.0 above Meductic, 
v.. i- :iing. ditching and gravelling. 
Mi" 1760 above McGinley Ferry. 
Short fill being constructed.
Mile 183.0 Driscoll Brook Bridge 
under construction.

Route No. 3 : — Mile 29.0—29.4 near 
Brockway under construction. 

RoiPc No. 8 : — Mile 12.0—19.0 Dur
ham Bridge to Dunbar Brook, 
surfacing.

Route No. 11 — Mile 47.7 Louison 
Creekk Bridge under construction 
Detour to left.
M ie 115.8—116.2 Upper Caraquet, 
under construction.
Mile 171.2—172.7 New Jersey, 
dorc onstruction.

b a rcvo-ver — for my hus-

Did your husband say what 
ke of revolver ?"

“No. but I don’t think that
matters. He don’t even known I’m 
going to shoot him.’

CORSETS FOR SALE
As local representative, I offer 

“Spencer" Corsets and Belts, cus- 
‘~“i-made, for Health and Dress 
t'imposes. Any lady interested in 
‘"“pecting the styles and samples 
mJiy call Mrs. Raymond Clavette. 
Soenccr Corse tier, Phone : 90-2

No. 95

SUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance $2.00 
In U. 8. A. ... 2.50

Advertising.
60c first insertion, 40c foi* subse
quent Insertions. Rates ef com
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads.

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

Ed’ston Swdents 
Successful In 

Mairie Exams
OTHER CANDIDATES OF 

VICINITY

The results of the 1932 matricu
lation and high school leaving exa
minations were announced last week 
at the N. B. Board of Education of
fice in Fredericton.

Out of 586 writing matriculation 
examinations. 557 passed, 338 1)f
whi -h in the first two division : Of 
152 writing high school leaving, 134 
pa< d. 77 of which in the first two 
divisions. The results in third di
vision and those passed conditio
nally have not been given for pu
blication.

Mi-.-. Margaret Edith McDermott, 
pupil of Sister Angela's class in St. 
Vincent's High School, St. John is 
the province's leader.

Frohi the official list, we extract 
the following names :
MATRICULATION «1st Division)
Levs Aubrey Smith. Daisy M. 

S:ee\--. James William Miller. Ma
rion Joyce Rideout. Marie-Estelle 
Boucher. Mary L. Matheson, Alex
ander Stevens. Lorraine-Jeanne Mi
chaud. Edmundston Grammar.

Abel Cyr, St. Bazil's Superior, Al
fred.i Guy, Sacred-Heart Convent 
Grand Fails. John A. McLaughlan, 
Mari" C. Powers. Grand Falls Su

bi. S LEAVING -2nd Division) 
Mildred I. Hitchock, Claude A. 

Young. Edmundston Grammar.

Construction Work 
On N. B. Highways 

About Completed
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- II s’infuse promptement
- Il est d’une richesse 
IL EST D’UNE SAVEUR DÉLICIEUSE 
et le plus économique, car le prix n’est 
que 40c par paquet d’une livre.

More rapid style changes and grea
ter turnover in women’s apparel 
than m men’s causes faster selling 
of feminine goods. Some 55 per cent 
of all sales by drygoods concerns 
represent» purchases by the women 
for their own use, including ready- 
to-wear garments, piece goods, lin
gerie, sMk hose and other forms of 
fenv .ine wear. Children s clothing 
and outfits make up per cent of the 
to-al, while linens, dn > ;ts and 
er.hher household furnishings ac
count for 18 per oenr. With 3 per 
cent fer miscellaneous, only 17 per 
co Л of tne dry gr* is volume could 
be t *.t .buted to -he 
n.cn - and if shLts s cks t*us, etc., 
b Lght ’xy wives, or the influence cf 
fen :nl*ie collaborât! n 
ctiu'.e Л' auits and hats were dis
counted. vhe purely masculine share 
іл the buying waul l doubtless be 
still • t • ther reduced.

Won for England |PERSONALS

Z' l_ • s—Mr. and Mrs. George Burns, 
Margaret Fulton of Fredericton and 
Mr. Rene Fournier had a very en
joyable motor trip to Campbellton, 
last Sunday.

—Mrs. Eldon McIntosh left last 
Monday for Montreal where she 
will spend a week.

Mrs. D. R. Bishop, of Edmundston, 
accompanied by her little daughter 
Mary Lou, and her mother, Mrs. S. 
L. Currie, of Fredericton Junction, is 
spending a week in St. John.

—A most enjoyable time was 
spent last Tuesday evening when 
Miss Geraldine Clavette entertained 
a number of her friends at the Sum
mer Home of Mr. and Mrs. Georges 
Laporte at Baker Lake. The evening 
was spent in dancing, swimming and 
motor-boat riding. Those present 
were: Misses Marie Gagne, Reulah 
McIntosh, Etiennette Gagnon, Ma
rie Nadeau, Rita Jessup, Olga Ga
gnon of Fredericton, and Geraldine 
Clavette, and the Messrs: Georges 
Lapointe, Bill Reed, Albert Gagnon 
Carl Cameron, Arthur Worthington 
Willie Cyr, Martin Hall, Rene Four
nier and Ronald Reade.

—Mrs. R. B. Anderson. Miss Au
brey Anderson and Master Charlie 
Anderson, are visiting friends in 
Douglastown.

—Miss Sadye Rossignol returned 
from Campbellton on Friday. Miss 
Rossignol was the guest of her sister 
Mrs. E. O. Houghton, for the past 
two weeks.

—Mr. and Mrs. James Reith, Mas
ter Jimmie Reith, and Miss Etta 
Reith are enjoying two weeks vaca
tion at St. Andrews.

—Miss Emma Clair returned on 
Saturday, after a pleasant visit with 
relatives in Baker Brook.

—Miss Marie Anne Daigle is vi
siting friends in Quebec city.

—Mrs. G. W. Matheson and child
ren Joan and Bobby returned on 
Sunday, after a month's vacatlori at 
St. Patrick.

—Miss Evangeline Bernier is en
joying two weeks vacation in Quebec 
nd Montreal.

—Mrs. E. W. Ross and Donald, 
Gordon andWalter Ross of Mont
real, who have been visiting friends 
in Woodstock far the past two weeks 
were week-end guests of Mr. and 
Mrs. L. M. Sherwood, on their way 
back to Montreal.

—Miss Isabel Gagnon is enjoying 
two weeks vacation in Portland and 
Old Orchard.

—Mr. and Mrs. John F. Macken
zie and son Frasçr were visiting 
friends in Campbellton and Frede
ricton last week.

—Miss Phyllis Hall entertained 
at Afternoon Tea on Thursday, in 
honor of Miss Margaret Keeler of 
Toronto. The invited guests 
Mrs. E. A. Wade, Mrs. John W. Hier- 
lihy, Mrs. Ralph B. Murchie, Mrs. 
D. H. Matheson, Mrs. Aubrey Crab
tree, Mrs. G. P. Genberg, Mrs. F. 
Gibson Merritt. Mrs. F. O. White. 
Mrs. Harry Babin, Miss Emely Ba
bin and Miss Grace Stevens. Mrs. 
Merritt poured, and Mrs. Crab tree 
assisted in serving.

—Mrs. É. Dodd Tweedie 
last week with friends in Woodstock.

—Mrs. James Clark of Toronto 
was a recent guest of Mr. and Mrs. 
J. M. Stevens.

—Mrs. James T. McKenzie and lit
tle daughter Margaret 6І Montreal, 
have returned fndm St. Stephen, and 
are guests of Mr. and Mrs. Ralph B. 
Murchie.

—Mrs. Aubrey Crabtree entertai
ned at Afternoon Tea on Saturday 
for the pleasure of her guest, Miss 
Margaret Keeler, of Toronto. Others 
present were Mrs. E. A. Wade, Mm. 
John W. Htèrlihy, Mrs. H. H. Hen
derson. Mrs. Ralph B. Murchie, Mrs 
Donald H. Matheson, Mrs. V. H. E- 
mory, Miss Grace Stevens, and Miss 
Phyllis Hall. Mrs. Hubert Henderson 
presided over the tea cups.

—Miss Ruth Davidson of Truro, is 
the guest of Mr. and Mrs. E. W. G. 
Chapman.

—James T. McKenzie has retur
ned to Montreal, after two weeks 
vacation spent in Edmundston and 
St. Stephen.

—Miss Margaret Keeler has retur
ned to her home in Toronto, after 
a pleasant visit with Mr. and Mrs: 
Aubrey Crabtree.

—Mrs. E. G. Bishop from Bey- 
mour Lake, Vermont, daughter of 
Mrs. Moise Bouchard, is spending 
two weeks with her relatives in

imr
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to a post at the land which on April 
19th, A. D., 1919, was owned by Geor
ge C. Bourgoin; thence running west 
erly along the southern side line of 
the land which on April 19th, A. D. 
1919, was owned by the said George
C. Bourgoin, down to the eastern 
bank or shore of the River Saint 
John; and thence along the same 
in a southerly direction and following 
the various courses of the said bank 
or shore of the said River, twenty 
rods more or less, to the place of be
ginning”. Containing fifty-four acres 
more or lees and being the southern 
half of Lot Number one hundred and 
forty-six (146) of the Saint John 
River Lots, and being the same land 
as was mentioned and described in 
the below mentioned Indenture of 
Mortgage.

TOGETHER WITH all the build
ings, improvements, profits, privile
ges aid appurtenances to the same 
brtbnging or in any manner apper
taining.

The above sale will be made pur
suant to a power of sale contained 
in an Indenture of Mortgage bearing 
date the nineteenth day of April, A.
D. , 1919, made between the said Jo
seph M. Bourgoin and Blanche Bour 
go in, his wife, of the first part, and 
the undersigned, Samuel Boucher, of 
the Parish of Saint Andre in the 
bounty of Madawaska aforesaid, Rail 
road Sectionman, of the second part 
and registered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
County of Madawaska aforesaid, in 
book "U-2” of records, on pages 134 
to 138, as number 19293, on the 18th 
day of August, A. D. 1919, default 
having been made in the payment of 
the principal money and interest 
thereby secured.

In Witness Whereof the said Sa
muel Boucher hath hereunto set his 
hand and seal this sixteenth day of 
July, A. D. 1932.

I ; f У Nig
ВУ" ,xv ■

the lower side by land owned and 
occupied by one Olivier Beaulieu, 
containing one hundred acres more 
or less;

Together with the buildings and 
Under the auspices of the Canadian j improvements thereon and apporte - 

Seed Growers' Association, Fields nances to same belonging and all 
Days are being held this month j the rights and privileges to same 
at various points throughout Sas-1 appertaining. 
katchewan. Mr. H. S. Vigor, Secre
tary of the Saskatchewan Branch the year A. D: 1932. 
of the Association (shown above) | 
will be one of the principal spea-1 -

> -

y.r. l.ase for

Ш: Dated this first day of August in
in the pur-

її’ Willie F. Picard,
Mortgagee

Pius Michaud 
Solicitor for Mortgagee 
5fs-llaoûtїх NOTICE OF SALE§ “look, papa, Abie's cold is cured 

and we got lef t yet a half box of 
coughdTops.

“Oo, vot extravagance! Tell Her
man to go out and get his feet wet.

1 NOTICE OF SALE*

Here is the baby of the British O- 
lympic team, shown as she had 
her first glimpse of New York, 
where she arrived, en route to Los 
Angeles. She is 16-year-old Mary 
Kenyon, one of England's fore
most girl swimmers, who hopes to 
add to her laurels and at the same 
time help her country at the in
ternational games.

\ To Denise Ouellette of the parish 
of Clair in the county of Mada
waska and Province of New Bruns To Joseph M. Bourgoin, of the Pa- 
wick, widow, and to all others r*5*1 Leonard in the Coun-
whom it may in any wise concern: °f Madawaska and Province of
NOTICE Is hereby given that un- New Brunswick, Farmer, and Blan 

der and by virtue of the power of che Bourgoin, his wife, and to all 
sale contained to a certain indentu- others whom it doth or may in any 
re of mortgage bearing date the 15th wise concern. 
day of April A. D. 1931, made bet- NOTICE LB HEREBY GIVEN that 
ween the said Denise Ouellette of there will be sold at public auction 
the first part and Willie F. Picard ln front of the Law Offices of John 
of the Town of Edmundston in the M Keefe, at the Town of Grand 
county of Madawaska and Province *аИб in the County of Victoria and 
of New Brunswick, Horse Dealer, Province of New Brunswick, on Mon- 
(residing in the parish of Madawas- day, the twenty-second day of Ата
ка hi the county of Madawaska a- gust, A. D. 1932, at the hour of two 
foresaid) of the second part and re- o’clock ln the afternoon, all that 
gist-ered in Book “U-4” number 30,- certain piece, parcel or tract of land 
772, pages 273-274 of the Madawas- situate in the Parish of Satnt Leo- 
ka County Records, there will for nard in the County of Madawaska 
the purpose of satisfying the mo- and Province of New Brunswick, end 
neys secured thereby default having bounded as follows, to-wlt : — 
been іпаЯе in the payment thereof •'^«ginning at. a post, standing on 
be sold at public auction in front of 'astern bank or shore of the Ri- 
the Court House in the town of Ed ' Saint John, at the most western 
mundston in the County of Mada -rner of the land which on April 
waska aforesaid on Saturday the! 19th. A. D. 1919. was owned by the 

estate of the late Charles Martin, 
deceased: thence running easterly 
along the same until it strikes and 
intersects the highway road leading 
from Saint Leonard to Grand Falls; 
thence from the said highway road 
running along the northerly side of 
the highway road leading to and 
M trough the Bourgoin Settlement, up 

upper to the rear line of the lots of the 
First Tier east of the River Saint 
John :
ly ln the said rear line twenty rods

.-1i ціA .
WILLING

Setting a new world’s record of 1 
minute 49 .8-10 seconds, Tom 
Hampson, an English school tea
cher (shown above), won the 800- 
metre run at the Olympic games, 
collapsing at the end of his tre
mendous but successful effort.

“Yes, I’ll buy a ticket,” said Mr. 
Newrich, when asked if he would 
attend a whist drive. “I don't know 
anything about whist, but I shall 
enjoy the drive.”

L0UISB0URG
DEVELOPED

ATTRACTION
News in Brief

2 KILLED. MANY HURT 
WHEN TRUCK MISSES CURVE

Active steps had been taken to 
develop the grounds around the old 
fortress at Louisloure in Cape Bre
ton. which have b?en made a nat
ional park, and this should prove 
one of the premier tourist attrac
tions of the province of Nova Scotia 

Louisbourg is one of the famous 
historic spots of Canada and one 
that has a particular appeal fur A- 
merican tourists. The fortress first 
capitulated to a force of New En
glanders under William Pepperell, a 
native of Kittery, Maine, and many 
United States tourists visit the spot 
each season. To mark this event the 
Society for the Commemoration of 
Colonial Wars of the United States 
erected a monument, there. Resto
ration work on the ruins of the fort
ress has been going on steadily and 
it is planned to open a 
where replicas of some valuable old 
maps of Louisbourg to interest tou
rists an drelics which have been un
earthed from time to time will be 
put on exhibition. Many of the old 
cannon still exist. Some years ago 
and carried off some thirty of these 
a sailing vessel put into Louisbourg 
old cannon to a foundry in Boston 
past has been paid to the retention 
but greater attention for same time 
of these relics and a caretaker is on 
the ground to see that they are pro
perly safeguarded.

TRACY, N. B. 13. — Disaster vi
sited this quiet Sunbury countryside 
with devastating swiftness shortly 
before noon today when a truck con
taining a party of 23 berry pickers 
upset on a sharp turn at Yoho Cros
sing. a junction four miles from here 
on the Fredericton highway with 
the result that two are dead, seven 
fering from minor outs and bruises, 
are critically injured and 14 are suf- 

It is believed that the driver of the 
vehicle. Edison Messer, of Tweed- 
side, York county, who has been 
held by police in the York county 
jail at Fredericton as a material 
witness, failed to realize that he was 
approaching the turn until it was 
too la;e to make the turning safely.

tenth day of September next at the 
hour of ten o'clock in the forenoon 
the lands and premises described in 
said mortgage as follows :

“ALL that certain lot piece or 
parcel of lands and premises situate 
lying and being in the parish of 
Clair in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick 
bounded in front or on the 
side by land owned and occupied by 
Hector Caron, on the rear or north
ern side by a reserved road and on

His
(Sgd). Samuel X Boucher (L.8.) 

mark
Mortgagee.

Signed, sealed and delivered) 
ln the presence of 

(Sgd.) JOHN M. KEEFE, ) 
Solicitor for the Mortgagee. ) 
5fs-21juil-18août.

)

Madawaska Printing thence running norther-

V TESCAPE INJURY WHEN 
CAR MAKES FLIGHT

▼ ▼museum

Apohaqui, N. B. 15. — Two occu
pants of a car from Brooklyn, N. Y. 
escaped injury Friday when the ma
chine, travelling at a high rate of 
speed, left the main highway to Sus
sex at a point one and a half mile 
east of ^pohaqui.

The car hurtled into the telepho
ne pole, breaking it in two places 
tore through a wire fence and broke 
off four posts, and ended its flight 
by crashing broaside into a garage 
on the homestead of Herbert Bams. 
The side of the garage was smashed 
while the structure itself moved six 
feet from its concrete base, but a car 
inside was safe and sound.

Voyez notre Etal 
d’Epicerie, Viande 
Fruits et Légumes

%
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Here and There
t FARINE A 
; PATISSERIES

THE Noir, EATON, 
à la pesée, liv...................
CONFITURES, fraises nou
velles, bouteille de 32 onces
LAIT Evàporé St. Charles 
2 btes de 16 onces...........
Marmalade aux ANANAS 
Shirriff. Pot de 32 onces ..
SUCRE Fin Granulé,
5 livres pour...................

MOUTARDE , 
FRENCH

NEW CANAL IN CANADA ONE 
OF THE WORLD'S GREATESTEXPECT EMPIRE 

CONFERENCE IN 1932 V'
The new Welland Canal, which 

was officially opened early this 
month and broadcast through the 
transmission lines of the anadian 
National Railways, is the first link, 
in the Great Lakes-St. Lawrence 
nal to be built in the last one hun- 
deep waterway, and is the fourth ca- 
dred years connecting lakes Erie 
and Ontarie.

The new Welland ranks with the ►
Panama as one of the world’s great- * Gros titit 
est canals, indeed in some respects 
exceeds the Panama. While the locks 
of the latter are a little longer and 
wider, the total lift up and down 
between the two oceajis is only 85 
feet, covered by three locks each way 
whereas the lift in 'the new Welland ►
Canal is 325 feet, covered by seven 
locks of 46% feet each, and an 
eighth grand lock 1,380 feet long, or £
300 feet longer than the longest Pa- ► 
nama lock. These replace 'twenty- 
five locks in the old canal.

The SB. Lemoyne was the first 
boat to pass through the Canal at 
its official opening, and a statistician 
present reckoned that also she car
ried the world’s greatest cargo of | 
grain. “She has already carried 571,- 
885 tiüshels of wheat at one lead,” 
he said, ‘and the cargo would mâk<?
12,350,000 twopound leaves of bread. £
If you lad these leaves end to end, 
they would reach 2Д50 mles, or the 
distance from the spot where the 
wheat was produced to the Atlantic.
It would take 210 farms of 150 acres 
to grow the ergo and 286 60-ton rail
road cars, or a train 2% miles long 
to carry it. Seven average canal- 
size freighters would be needed to 
carry the cargo, which is enough to 
supply Canadian requirements for a 
day and a half. It would take 50 men 
working with shovels 10 hours a day,
12 days to unload the ship.”

Boite de 
9 onces

Ottawa, 15. — An Empire Confe- 
in 1933 is mooted. The report 

comes from highly-informed Impe
rial Conference circles, although no 
definite consideration has been gi
ven to the proposal.

With the success of the present 
Imperial Conference assured, dele
gates from all parts of thé Common 
wealth hold to the view that more 
frequent meetings should be held. 
The smoothing out of difficulties in 
in the work of wedding the Empire 
together as a successful economic 
unit, it is suggested, might wed be 
advance <lby imperial Conference 
meetings every one or two years.

SEEK RAISING 
WHOLESALE PRICES

£ Sac dé
; 24 livres_____

CIRAGE
NUGGET; FLOCONS 

: de LUX La
Boite

:
t

Ottawa, 13. — The Imperial Con
ference committee on monetary and 
financial questions announces that 
international action for dealing with 
falling prices is “urgently necessa
ry”. The Governments represented 
at the Imperial Conference desire to 
co-operate with other nations in any 
practicable measure for raising who
lesale prices.

The report of the committee is
sued does not recommend the adop
tion of any scheme for the advan
cement of wholesale price levels or 
the stabilization of exchange.

Fruits - Légumes et Viandes FRAICHES
south Africa, with the likelihood 
that a pact will be arranged shortly. 

Today, Canadian delegates were ln 
conference with delegatee from 
South Africa, Irish Free State, India 
Australia, New Zealand, Newfound
land and Southern Rhodesia.

► PRUNES, 
t La douzaine

; POIRES,
- La douzaine

ï BANANES,
* 3 livres pour

10c POMMES, de choix, 
La douzaine .............. 40c

45c TOMATES, 
3 livres pourCANADA TRADE PACTS 

WITH OTHER DOMINIONS

25c CAROTTES, 
La livre . . 08cOttawa, Aug. 13, _ The trade a- 

greements between Canada and 
Southern Rhodesia is expected to be 
one of the results of the Imperial 
Economic Conference, It was learned 
on good authority today. Canada al
ready has trade agreements with 
New Zealand and Australia and has 
been negotiating for some time with

New Barber Shop NAVETS, 
Le livre . 03c

Just open on Canada 
Street of front of Proulx 
Bakery, and next to 
Leon Martin’s Garage.
AT THE NEW LOW PRICES : 

Hair Out .

SPECIAL !

EPAULES
A HOT WEATHER STORY :

:Ho hum: The doy days are upon 
us. If any proof were needed, here’s 
a story from Jackson, Micliigan, a- 
tout an unusual accident Lhit. hap
pened lo a motorist. He was a rural 
mail carrier, and he limped intto 
hospital seeking irvdical attention. 
He had swallowed :iis automobile 
key His car was s*ven roiîej from 
the hospital, and the mall carrier 
had to walk the distance because 
the ignition was locked

35c Pic-Nique 
La livre _.15c

►

Old and new custo
mers are all cordially in 
vited. ..

«
Spéciaux 
en Vente 
Vendredi 

Samedi 
Lundi

Many years expe
rience at the public’s 
service.

Spéciaux 
•en Vente 
Vendredi 

Samedi 
Lundi

► » il» eE амнщ»'

&WOMEN ARE CHIEF 
PURCHASING AGENTS

AtJames Whitehouse EWomen do 80 per cent of the 
buying of clothing and dry goods.

Canada St. — Edmundston.
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SPECIAL !

CREME
PONDS

33/Le pot

COUNTER.
CHECK

BOOKS
CARBON U€Af 
CARBON BACK 
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SPECIAL !

au

LARDE
MARQUE ISLAND 

Btes de 
22 onces2 17c

SPECIAL !

ANANAS
2 btes pour..................... 25c

BOLOGNA, la livre..
JAMBON Cuit, la liv.
BACON (dos), la liv.
SAUCISSES, la liv. ..
FRANKFURTS, la liv.
ORANGES .... 28c-39c-49c-59c

15c
39c
35c
25c
19c

SPECIAL !

BACON
Breakfast

Tranché à 
la machi”e, liv. 17/

British Olympian

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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dans cette scène, disons que Mise 
Jane, après avoir bien grisé Alpaca 
de ses coquetteries, elle le grisa de 
liqueurs. Et. une demi-heure après 
Tonnerre. Alpaca roulait à son tour 
ivre-mort au bas de l'ottomane.

Alors le sourire de Miss Jane se 
transforma en un rictus sauvage, ses 
yeux s'illuminèrent de lueurs som
bres et terribles.

Elle se rut sur Alpaca. De mains 
fébriles elle se prit à fouiller l'une 
après l'autre toutes les poches de 
son vêtement, avec une sorte de rage 
elle palpa l’étoffe, elle tâta la dou
blure

—Rien ! rien ! murmura- 
t-elle avec dépit après cinq minutée 
de cette besogne.

—L'autre, peut-être ? ajouta- 
t-elle en reportant ses regards fa
rouches sur Tonnerre toujours ron
flant.

Elle courut à Tonnerre avec la mê
me fureur et la même fébrilité, et 
recommença la même besogne de 
perquisition. Mais là usai tes résul
tats furent les mêmes: elle ne trou
va pas ce qu’elle cherchait.

Elle proféra un long rugissement 
Puis, comme une bête furieuse en sa 
cage, elle se mit à marcher à pas 
saccadés dans le salon. Elle grom
melait des paroles hachées, incom
préhensibles, elle faisait des gestes 
brusques et courts. Bon sein bat
tait violemment. Souvent tile grin
çait des dents et semblait mordre 
ensuite ses lèvres. D'autres fols, tile 
s'arrêtait court entre les corps éten- 
chacun d eux elle dirigeait un regard 
dus de Tonnerre et Alpaca, et vers 
farouche et sanglant. Puis, plus fu
rieuse. çlel se «mettait * marcher.

(A min»)

am

et en ébauchant un sourire irrésis
tible, je peux bien douter de la sin
cérité d’une parole que tant de gal- 
fâtres ont toujours sur les lèvres.

Cette fois. Miss Jane arrêta son 
regard brûlant et captivant qu'Al
paca, saisit par le vertige de l'a
mour, ne put contenir plus long
temps le désir violent qui le 
mait. D’un geste rapide il prit à 
deux mains la tête de la jeune fille 
et l'attira à lui 
hliait tout à fait son Adeline !
Et déjà U penchait ses lèvres blêmes 
vers lesl èvres rouges, lorsqu'il s'ar
rêta net en frisonnant

Car à cette minute même une 
voix avinée et aigrelette proférait à 
quelques pas de là ces mots latins

—ET NE NOS INDUC AS IN TEN- 
TATIONEM

Puis un bruit sourd suivit, la chu
te d'un corps lourd suri e plancher.. 
Puis un bruit de flacons et de cris
taux secoués puis encore, un gron 
dement comme un juron inachevé 
et le tout s'acheva par un ronfle
ment heureux.

Alpaca et Miss Jarte s'étient vive
ment écartés l'un de l'autre, et tous 
deux avalent tourné la ttête du cô
té des croisées.

Miss Jane partit de rire. Mais Al
paca fronça les sourcils en voyant 
Maître Tonnerre allongé sur le ta
pis du salon prèsd e la table aux li
queurs, drainant profondément, et 
tenant en sa main crispée un flacon 
qu’il avait asséché de la phis nette 
façon.

Alpaca fit une grimace de dégoût 
et gronda :

—Ivrogne infernal il me désho
nore !

Oui. Alpaca ou-

Four ne pas frtop nous étendre

Гс»гім d’Affaires! presque bonne mine .
A droite, à gauche, de Jolis che

vaux et de beaux cavaliers Of
ficiers, amazones heureuses de vi
vre vieux pères conscrits qui lut
tent contre leur ventre, et pour les
quels le cheval est un régime, une 
“mémère" qui fait prendre le bon 
air à deux vieux ouistitis de chiens 
Trois ou quate mamans, avec de*bé
bés délicieux qui gazouillent dans le 
aolelL

I AOUT f ']AU FOYER (Consacré au 8. Cœur de Marie)
Printl'in 
chaque Fols 
que requis. Elles 

vous conserveront

Nouvelle lune, te 2, 
Premier quartier, le », 
Pleine lune, le 16, 
Dernier quartier, le 34, 
Nouvelle lune, te SI.

Avocat Avocat
F. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER J'al été un homme, ce EN SANTÉLa fausse modestie estqui signifie un lutteur 

Goethe.
MJ»., OA, MA

Notaire Public
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère. 1|L| 8. Pierre aux Liens.

2|M| 8. Alphonse de L.,
3|M! Invention de 8. Etienne.
4|J | S. Dominique •
6|V| N.-D. des Neiges
6|6| Transfiguration de N. 8.
7|d| ХІІе ap. Pent. S. Oajetan 

~8!L! S. Cyriac “
9|M| 8. J.-B. Vianney 

ЮІМі S. Laurent 
111J I 8. Tlbunce et 8te Bus.
12!V| 8te Claire
13|8| S. Hipolyte________________
14]bl XlIIe ap. PtrU. 8. Eitiêbo
15 L! Assomption de la В. V. MorU
16 IM і 8. Joachim 
17IM1 8. Hyacinthe 
18|J | 8. Agapit 
19!Vf S. Jean Eudes
201SI Jeûne, B. Bernard__________
21 D XlVe ap. Pent. Sol. de l’Aas.
22 L! 8. Philibert; 8. ZotÜque
23 Mi S. Philippe de Bén.
24IM; 8. Barthélemy
25! J I 8. Louis de Prance 
261V! S. Zéphirin
27|8 S. Joseph Calasaaz_________
28^B!”XVe ap. Pont. 8. AugustS^"*
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Edifice LONG, 
rue Canada

In vente partout, en 
pqte rouge• 4e 25c et 75c

— O —
Autour de tout cela, le bols. 
Pauvre bois Des petite fûts ma- 

ingres, étreintts de lierre, envahis de 
mousse verdâtre.

Gutters щеишFleurs Naturelles 
pour toutes occasions

0. P. : » — m : 43
Edmundston, N.-B. MA MEREEdmundston, N.-B.

Les arbres ici, n'ont rien A voir 
avec les hautes sentinelles, au tronc 
luisant de pluie, qui dorment, en 
pleine campagne, sous le ciel morose 
leur robuste sommeil d’hiver.

Ici, 11 n'y a jamais de sdmmeil
Mais enfin, c’est le bois tout de 

même le bois, le matin le bois 
tout seul, sans même une dame in
sinuante, cherchant à vous subtiliser 
un article 
ou une quête 
quête ! 
haut )

O Pères du désert (Voir plus 
— o —

Subitement, je m’arrête.
A cent mètres de moi deux assas-

Hs brandissent chacun un hache 
et sont en train d’abattre un chêne 
magnifique

A chaque coup, la’rbre répond par 
un sanglot.

Chaque fois, je crois que c'est la 
dernière fois. Mais le chêne se dé
fend
tient encore debout, mais 11 tient, 
avec toutes ses longues branches c- 
tendues sous le ciel vivant trem- 
blantte supplication d’un être qui 
ne veut pas mourir.

Comme elle est longue, 1 agonie ! 
Les meurtriers n'en peuvent plus. 
Et puis. Us ont peur que l'arbre ne 
se venge en s’écroulant sur eux

Enfit, lentement

CAMBER Où iras-tu, bientôt, manger sur 
l'herbe le jambonneau, rituel de tes 
dimanches d'été ?THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Ah dis-moi, qui me nourrissait 
Toute petite, et me pressait 
Contre son coeur et m'embrassait ? 

Ma Mère.

AvocatAvocat Elm oi, en revenant vers mon bu
reau m'offrir en holocauste, je pen-

J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE Si même les chênes payent ainsi 
leur notte à la facticité des villes, 
cornent voulez-vous que l'organisme 
humain ne paye pas la sienne.

La capitale, elle aussi, vue en pas
sant, est jolie et souriante.

Ce sont les bien portants qui sil
lonnent ses rués se font écrasés sur 
la chaussée et descendent dans les 
entrailles du métro.

Mais, montez les étages 
dnas la cité de misère 
taux, dans les cliniques, 
dispensaires, dans ces innombrables 
boites à mouches qu’on se dispute, au 
fond des cours et des corridors, où 
on loue tout, et à quel prix !

Et voyez le déchet !

)Toutes commandes seront ex- 
pédiées avec promptitude.

M. L. P.B. A.
Notaire Public Qui berçait ma bercelonette 

Avec sa douce chansonnette,
Comme au nid chante la fauvette ? 

Ma mère.

un tout petit article ! 
une toute petiteEdifice LONG

Edmundston, N.-B.
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.

Lorsque mes yeux vont se fermer, 
Qui regarde pour me charmer,
Et pleure à force de m’aimer ?

Ma mère.

Avocat Collecteurs
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
Credit Guarantee

■ Le mot “contact" dans la méde- 
I cine préventive décrit une personne
■ qui a été exposée aux sécrétions et
■ aux déjections d'une autre personne
■ qui souffrait d’une maladie conta- 
1 gieu.se. Un contact tuberculeux, par 
1 exemple, est un individu qui a vécu' 
1 avec ou qui a passé une grande par- 
1 tie du temps en compagnie d’une 
J personne atteinte de tuberculose

En général, les maladies conta
gieuses sont transmises par le con
tact. La transmission peut se faire 
d’une manière directe — par le bai
ser, les toux, l’éternuement ou le 
haut parler. La transmission est fai
te d’une façon indirecte, quand la 
malade dépose sa salive sur une tas
se, ou autre objet, dont fait, usage 
une autre personne qui reçoit, dans 
sa bouche la salive du malade.

Les microbes des maladies ne se 
développent pas en dehors de l’or
ganisme humain et ils meurent as
sez rapidement quand ils sont ex
cisés au soleil et meurent en sé
chant. C’est pourquoi le contact di
rect estp lus souvent la cause de la 
maladie que le contact indirect, car 
quand la transmission se fait d’une 
façon directe, les microbes attei
gnent immédiatement le sujet, en 
grand nombre e,t ils ne sont pas ex
posés aux forces naturelles qui les 
détruisent.

La transmission des maladies peut 
cependar. faire par le contact in
direct. Si la salive du malade dé
posée sur une tasse pénètre pres
que immédiatement dans la bouche 
d’une autre personne qui se sert de 
la tasse, les microbes n’ont pas eu 
le temps de mourir. Le dnger vient 
toujours des personnes et non pas 
des objets; c'est-à-dire, que nous 
devons craindre le contact direct a- 
vec les sécrétions et les déjections 
de ceux, qui hébergent les microbes 
des maladies, plutôt que le contact 
indirect qui a lieu dans l’attache
ment des objets que les malades ont 
touchés

Nous disons “ceux qui hébergent 
les microbes des maladies", proeque 
en plus des personnes qui souffrent 
d’une maladie contagieuse, nous a- 
vons à craindre celles qui commen
cent une de ces maladies et celles 
qui sont .porteurs de germes et qui 
sont elles-mêmes apparemment en 
bonne santé.

Il est évident donc que la santé de 
ceux qui nous entourent doit nous 
être d'un grand intérêt. Nous de- 

d vons craindre l'insouciance de ceux 
qui toussent, qui éternuent et cra
chent partout, et qui nous parlent 
directement à haute voix. Avant cha 
que repas, nous devons bien nous la
ver les mains, puisqu’elles viennent 
en contact avec tant «de personnes et 
d’objets ,ussi de ne pas porter à no
tre figure ces mains .puisqu’elles 
sont si souvent les véhicules des in
fections.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Percepteurs de 
Voe Crédita en souffranceAvocat — Notaire Et si je tombe en maladie,

Qui soutient ma tête alourdie, 
Tremblant aussitôt pour ma vie ? 

Ma mère.

Les médecins imaginent ce qu’ils 
peuvent.

Ils défendait aux Parisiens le 
vieux pot-au-feu ce bouillon d'or 
que nos pères savouraient avec tant 
de joie, en versant parfois dans son 
topaze brûlé le chaud rubis d'un 
vieux vin.

Us interdisent les oeufs L'oeuf 
fait de l'infection'

Pas de sauces ! C’est lourd 
Plus de veau ! c’est une vian
de ps faite, elle donne de la ten
sion Pas de pain pas de vin 
pas de café ps de thé Ten-

Plus de viande le soir Prenez 
votre température Analyses ! 
Vous devez connaître votre “flore 
Intestinale".

Et puis, peut-être, avez-vous du 
sucre ! ou de l'albumine ? Ter
rible !

Et les piqûres ! Tout ce qu’^s 
vous mettent dans le sang 

— o —
Mais, malgré la Science. Paris res

te la fournaise dévorante dont le 
combustible, vite englouti, est la pro-

89, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 823

Je ne sais pas comment ilCorrespondance française

A voir son beauCampbellton, N.-B:
TEINTEt qui me les a donnés tous,

Ma poupée et mes beaux joujoux,
Qui m’apprend tout sur ses genoux ? 

Ma mère.

Voue croiriez 
difficilement 
qu’il fût jaunâ
tre et pustuleux

auparavant.
“Fruit-a-tives a 
fait de moi une 
autre personne. 
Les pustules ont 
disparu et mon 
teint s'est admi
rablement éclairci.

Architectes
P'

detrès lente- 
tel un géant frappé à mort, 

le chêne oscille une foie
Puis, avec un grand cri, fait 

de branches qui se cassent et qui 
cassent tout autour d’elles, sur la 
terre, sa mère, l’arbre tombe.

Abattu, il parait plus grand

Les hommes sourient Tuer pour 
certains, c’est l’autre volupté.

— o —
Je m’approche d'eux.
Mais ils ne parlent presque pas 

français.
Je leur montre l'arbre :
—Comme c'est triste !
—Il allait mourir 

de Boulogne, 11 est en train de mou-

BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices public, et reHgtom,
construction» à l’épreuve du leu.

Si je tombe, qui sur ma trace , 
Court, guérit mon mal et l’efface 
En embrassant juste la place ?

Ma mère.

fois

Mfee maux de tête
ont cessé immédiatement et je n’ai 
plus souffert de constipation depuis."

—Mlle J.S., Guelph, Out. 
Fruit-a-tives voue fera réellement de 
bien. Sa découverte fut l'oeuvre d'un 
médecin distingué, gradué du Royal 
College of Physicians and Surgeons 
d'Edimbourg. C'est un merveilleux 
épurateur du sang parce qu'il stimule 
le fonctionnement naturel de CINQ 
organes vitaux. Chez tous les phar
maciens, 25c. et 50c

OSCAR BEAULB ALBERT MORISSKTTB
Qui me fait prier le Seigneur 

Et l’adorer de tout mon coeur 
Comme mon plus grand bienfaiteur ? 

Ma mère.

A.A.P.Q. & R.IC.A. ■.A.A. A.A.P.Q Ж.І.С A

21 Rue d* Aiguillon, QUEBEC

Pour toi jamais comment pourrais-je 
Etre ingrat, être sacrilège,
Pour toi dont l’amour me protège, 

Ma mère.

Tout le Bois

W. carence McNiece
Comptables

P. Lansdowne Beiyea rir
—Oui tout le bote répète 

l'autre en s’essuyant le front.
—Pourquoi ?
—Pas dé bon air ! 

goudron des routes 
de monde !

En effet, plus loin, même exécu
tion. Cette fois, c’est un orme. Tout 
à côté, deux acacias, et d'autres ar
bres. marqués d’un cercle rouge, 
comme on marque les bêtes pour 
l’abattoir.

Mon attention éveillée me montre 
maintenant la mort

la terre, trop piétinée, ne 
respire plus; les racines sont écor
chées; les branches et les feuilles 
sont brûlées par la poussière acide 
du goudron et la fumée des autos.

Pauvre Parisien ! 
train de perdre la chiche poignée 
de verdure que la civilisation te per
mettrait encore 1.

II reste le miroir aux alouettes. 
On y gagne plus d'argent; il y a 
plus de toilettes et de cinémas. Mais 
on y laisse sa santé et sa race, la 
plupart des familles n'y dépassant 
pas la troisième génération.

Car le grand médecin, c’est la 
campagne sortie des mains de Dieu 
le gai soleil 
mense

C. A.-C. F. A. Є. A. • e. F A.

Fruit-a-tivesBELYEA ET MCNIECE Et puis le 
Et pute, tropAh! Je n’y puis, même songer.

A moi plus tard de protéger 
Tes jours que Dieu veuille allonger, 

Ma mère.

REND ET CONSERVE LÀ SAKliCOMPTABLES LICENCIES 
Dans Le Province De Québec Et Au Canada

Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.
NNH
:

COIN DE LABOl'air pur, l'espace im- 
la Terre !

C'est même pour cela que j'ai é- 
crit la Grande Amie CUISINIERERestez fer-Quand viendra pour toi la vieillesse, 

Mon bras soutiendra ta faiblesse 
Et je charmerai ta tristesse,

Ma mère.

et ouverts, et quelque chez- 
La femme aux yeux quinze

autres livres FILETS DE MOUTON A 
L'INDIENNE

Huit filets mignons de mouton, 
sel poivre, beurre, pommes de terre.

Parez les filets; assaisonnez-Les 
de sel et de poivre. Trempez-les dans 
du beurre fondu. Faites-les griller 
à la poêle ou à la sauteuse, et gla- 
cez-les avec leur jus, de belle oou-

Dressez--les ensuite sur un plat 
chaud avec des pommes de terre fri
tes au beurre dans le milieu et bien 
assaisonnées.

un peu par
tout

Pierre L'ERMITE

Dr A. M. SORMANY CROQUIS CONJUGAL
Et si ta tête est lourde un jour, 
De veiller ce sera mon tour,
En versant des larmes d’amour. 

Ma mère.

Tu es en Elle. — Soit ! J en conviens 
j'ai mes défauts 

Lui «sincère). — Oh! Oui !
Elle (très surprise). — Lesquels ?

RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

SERVEZ-VOUSHeure» de bureau:—
8 heure» à midi — 1 hre à Л hree «e l'eprèa-midi 

— 7 à 9 heure» du eoir ou per rendee-voua. ETRE QUELQU’UN MEME LES CHENES. BIFTECK A L'ALSACIENNE 
Hachez bien menu un morceau de 

tranches de boeuf, reformez ensuite 
des petits biftecks et faites-les cui
re a la poêle. Posez ces biftecks sur 
un plat sur

et vous servez 
voire pays
Servez-vous de Shredded Wheat 
aujourd’hui, et vous aiderez à 
d’autres d'en manger, aussi, car 
le principal produit du Canada, 
le blé, est la source de cette 
aubaine alimentaire. Quelques 
sous seulement pour douze gros 
biscuits.

Une accalmie à la proie de son bu
reau Pas possible ? Si ! Per 
sonne !

Etre quelqu'un! Avoir une volon
té ! Etre un caractère. Savoir dire 
en face du devoir : Je veux ! et y 
aller coûte que coûte à travers tout ! 
y aller non seulement quoi qu’il en 
coûte, mais parce qu’il en coûte ! 
Avoir une grande âme volontaire, 
passionnée de vouloir, souple, hardie 
capable de décision, d’élan, d’effort, 
et surtout de ténacité et de persévé
rance, une &me d’acier! Vivre com
me un condensateur d’énergie qui 
accumule et fait rayonner le fluide 
dominateur d’une force consciente et 
disciplinée! Avoir enfin "une per
sonnalité nette, franche, accusée, 
distincte de cette poussière grise que 
Ton aperçoit marcher ou plutôt flot
ter sur la route, et qu’on nomme la 
foule”! Quel rêve! Oui! Quel rêve ! 
et quelle Jouissance aussi !

R. P. Baetman.

О00(КНУУ»мм*мммммм<"п‘1"ппп"ппппипип0В000000000' Justement, le ciel est idéalement 
Un ciel de printempsbleu !

Majesté Monseigneur le Soleil Si, 
un premier sourire de Sa Gracieuse 
pour une fois, j’en profitais 

Inquiétude ? Un petit pas de 
trotte-menu ? Ce n’est pas pour 

L'occasion n’a qu'un che- 
C’est le moment ! 

l’instant ! O Pères du désert, non, 
vous ne saurez jamais

BUREAU DE PLACEMENT:- TOMATES AUX FINES HERBES 
Coupez de belles tomates par la 

moitié t fneasez-les avec du persil 
de l’ail, des oignons et de la mie de 
pain hachés. Mettez les tomates à la 
poêle dans de l’huile bouillante et 
laissez-les cuire à feu doux. Lee 
tomates ainsi préparées peuvent é- 
galement se faire cuire dans le four 
de campagne

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et voe référence». 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 
voua en trouver avec de bonne» qualification».

?

C’est

SHREDDED 
WHEAT

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

Quelques minutes de métro et me 
voici au Bois de Boulogne.

Il fait froid . il fait sec il 
fait clair.

J’ai l’impression de croquer de l’air 
l'impression que tous les microbes 

de tous les bureaux sont jugulée 
Le vent fouette mes joues J’ai

EPINARDS A LA MAITRE 
D'HOTEL

Les épinards bien blanchis à l’eau 
bouillante, les jeter dans l'eau froi
de, les bien égoutter et les hacher. 
Les soumettre au bain-marie avec 
sel. poivre. Joindre un gros morceau 
de beurre quand ils sont chaude et 
remuer.

LE RASEUR
—Sachez qu'il est très mal que 

vous ne vouliez pas de moi à cause 
de mes cheveux gris !

—Ce n’est pas à cause des cheveux 
c’est à cause de la barbe !

12 GROS BISCUITS 
DANS CHAQUE BOITE

FAIT AU CANADA , Di ILE CANADIEN . FA* DES CANADIENS

PHILIPPE MONETTE,
N.-B.Kdmundeton.

oàboooooooooc

vous savez qu'on n'injurie pas ceux* 
ceux qu'on aime.

—C’est vrai.
—Mais on tes louange !
—Mais pas trop se mit à rire 

Miss Jane
—Assez pour s'en faii£ aimer.
-Avez-vous pensé que je ne vous 

aime pas ?
—Vous ne me l’avez pas dit.
—Je vous l’ai bien fait voir, a- 

vouez
—Mol, je vous l’ai dit verbalement 

et franchement.
—Où voules-voue en venir ?
—A une chose: que, sans vouloir 

paraître exigeant, ce serait Justice 
que vous me disiez

—Que je vous dise 
me ? interrompit la jeune fille a- 
vec un bel éclat de rire.

—Je pense à ceci: que vous avez 
dit m'imer maie sans me le prou
ver !

—Quelle preuve voulez-vous ?
—Il y en a tant c'est au choix I
—Ne pouvez-vous pas spécifier ?
—Dame! comment puis-je savoir 

au juste? Néanmoins, je comprends 
que, lorsqu'on aime,, on ne aé con
tente pas de le dire,» on le fait voir 
par dea actes, des gestes, une dé
monstration quelconque, amicale . 
suggestive D y a beaucoup d’a
moureux qui ..

Ici Mise Jane parut hésiter. Elle 
bissa tes yeux, tripote son fin mou-

—Je vous aime . je vous
—Vous m’aimez déjà! s’écria 

vivement la jolie fille en essayant 
de perdre son sourire.

—Mieux que cela, balbutia Alpa
ca, je vous adore je vous vénè
re

-Etes-vous sérieux ?
—Sérieux et sincère, ouL Ne le 

sentez-vous pas? ne le croyez-vous

Miss Jane garda le silence et de
meura pensive, comme si elle ût vou
lu se persuader de la vérité et de la 
sincérité des paroles de l'amoureux 
Alpaca, qui, l'angoisse dans l’àme, 
attendait une réponse.

Enfin, elle tira de son corsage un 
petit mouchoir de dentelle, essuya 
ses lèvres rouges et humides, sourit 
coquettement et mystérieusement 
et dit :

—Je vous crois !
Et sa tête rousse se pencha enco

re effleura les- poils noirs de la 
barbe d’Alpaca. Lui, gagné à la fin 
par la hardiesse que déployait la Jo
lie fille, prit Tune de ses mains et 
murmura :

—Savez-vous, mdemoteelte, que 
vous avez une petite main tout à 
fait exquise ?

—Vous trouvez ?
—Jamais je n’en ai vue de plus 

exquise I
—Vous me flattez
—Je vous aime! Et pour la pre

mière fois Alpaca sourit.
—Ce qui veut dire ?...

—Que flatter, lorsqu’on aime, 
n’est pas un péché l

—eerait-oe péché que d'aimer ?
—Non mais flatter sansai mer 

est, selon mon avis, une faute so
ciale très grave.

—Ou mieux une mesquine galan
terie ?

Je vous ai-

—Finissez! murmura Alpaca très
ému.

—B y a donc des amante qui prou 
vent leur amour par un baiser . 
acheva la jeune flBe à mi-voix. 

Alpaca éprouva un éblouissement 
—Vous voûtes bredouilla-t-il.

„ —flans le vouloir Interrompit
—Bt mieux «ouvre, wt Inji**- Or 4V* June ея lelenmt ae» paupürr»

gués moustaches d’Alpaca. Seule
ment, ajouta-t-elle avec une sorte de 
timidité enfantine je ne suis pas en
core toute prête à vous parler de ce 
service. Mais en attendant, puls-.ie 
vous poser une question ?

—J'écoute de toutes oreilles.
Msls Jane, une seconde, garda le 

silence, et son regard qu'elle rendit 
nomie attentive et avide d'Alpaca 
très caressant enveloppa la physio- 
Pqls elle demanda, un peu riante :

—Me trouvez-vous belle ?
—Belle !.. s’écria Alpaca avec 

extase Mate la plus belle qui 
soit! La plus charmante! La plus 
exquise! La plus ravissante des 
créturee huamines! . Bt en même 
temps que ces paroles ardentes Maî
tre Alpaca ae sentit emporté sur les 
ailes d’un sublime vertige.

—Vraiment ? fit en souriant la 
belle fille. De sorte que je ne suis 
pas bien loin de vous plaire ?

—Pas bien loin, dites-vous- ?.. 
Mais vous me plaisez déjà vous 
me plaisez à me

—Ah! que je suis contente! in
terrompit Miss Jane avec un vrai 
ravissement! Cr, voyez-vous, ajouta- 
t-elle sérieuse, pour que J’ose vous 
demander un service il me faut bien 
savoir si je suis un peu estimée 
sinon aimée l

—Aimée !... cria Alpaca plus ar
demment. Quelle musique céleste

oon 5 moitié
C’est à la minute même où Ton

nerre, les yeux au plafond, tirait ces 
trois ou quatre lampées que Miss 
Jane, par hasard, avait en se pen
chant tourné le coin de ses, yeux 
noirs vers notre ami

LA PETITE 
CANADIENNE) Lui, pourlécha ses lèvres, sourit de 

béate satisfaction, prêta une secon
de son oreille à la conversation qui 
se poursuivait sur l’ottomane, y 
glissa un furtif regard, vit qu'il étit 
tout à fait oublié et replaça le fla
con sur la table. Puis, le cigare fu
mant au xlèvres, la mine fort rê- 
Jole, Maître Tonnerre regagna son 
tabouret.

Avant de s’y rasseoir, toutefois, il 
eut soin, d'un mouvement subrep- 

de choisir un cigare, ТЧжпегге, Tins- tique du pied, de rapprocher ce ta- 
tant d'avant, s'était donc approché bouret très sensiblement de la ta- 
de la table. Un premier coup d'oeil ble au point qu'il ne s'en trouva 
caressa l'un des flacons, celui-là mê- Plus séparé que par une demi-lon- 
me avec te contenu duquel la jeune gueur de bras. 
flHe avait empli les -trois coupes. Un Nous avons dit que la conversation 
deuxième coup d'oeil découvrit la avait été reprise sur l'ottomne ? En 
boite aux cigares, et un troisième se effet.
dirigea sur te groupe formé par Miss Miss Jane avait dit# comme on se 
Jane, Alpaca et l’ottomane. le rappelle.

Oe troisième coup d’oeil, sinon To- —Ainsi donc, Je ne me rétracterai 
refile, lui fit constater que la oon- pas, cher ami ? 
versation se poursuivait et qu'on ne —Je souhaite que non, avait ré- 
TobservaK pas Donc, Tonnerre choi pondu Alpaca.

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tout droit» rétervét. 1M0. porZdowvd durand. ИИ-*1, 
nia Ste-Eli*abefh, Montréal. P. C. о* Гот peut H 
procurer en column au pria de Є ют chacun.

Par la Paata: * aєна.

Feuilleton No. 16
—J'ai commis une faute à votre 

égard.
Ce n'est pas passible !
—Vous allez voir, répliqua Miss 

Jane en riant. Je viens justement de 
vous appeler "cher ami”

—Ah! et vous regrettez déjà de 
m’avoir appelé ainsi ?

—Oui, parce que cette appellation 
a paru vous froisser 1

—Pas du tout Je serais telle
ment honoré d’être "votre cher a- 
mi", répliqua Alpaca qui reprenait sü un cigare, t’humecta d’un tour 
un peu de hardiesse. de langue, l'alluma.

—Alors, je ne me rétracterai pas, 
cher ami? sourit Miss Jane toujours 
plus séduisante.

—Je souhaite que non.
(La jeune fille garda le silence.

Puis, comme pou**arranger un pli de 
sa robe, elle IndUna légèrement le 
buste et la tête et son regard à la 
dérobée çbertihs Maître Tonnerre, et 
ce regard fut accompagné d'un sou
rire mystérieux.

Voici ce que vit Miss Jane*.
Sur l'invitation de M jeune fille rafédee et

Et lorsque Miss Jane eut arrangé 
le pli de sa robe et surpris la ma- 

De nouveau son regard attendri se noeuvre frauduleuse de Maître Ton- 
pose affectueusement sur 1e rutilent nerre et qu’elle fut revenue à sa po- 
flocon, 1e même toujours, puis un sition première, Alpaca avait ainsi 
troisième et très rapide coup d'oeil continué l'entretien : 
lancé vers l'Ottomane parut lui don- —Et puisque, mdranoteelle, vous 
ner Taasuranoe et l'audace qu'il daignez me traiter en ami, perrnet- 
semblait souhaiter.

Tout à fait sûr de lut il saisit près- serait la nature du service qu’il m’est 
tement le joli flacon, l'éleva à la hau possible de vous rendre ? 
tour de son front, renvoya la tête -Au fait, ce service. je t'avais 
en arrière, porta le goulot à ses lè- oublié, sourit l'étrange créature en 
me. et en trois ou quatre lampées penchant sa tête dont les cheveux

Il mk le Oa- roux et soyeux effleurèrent Iss ion- possible * rendre ;

que ce mot I Aimée maderooisel
le Oh! ce mot que vous avez pro
noncé Je ne sais au Juste pourquoi, 
oui, ce mot-Ш, il faut que je vous 1# 
dise eutremefit, tel que Je le sens, 
tel que je le vols écrit en toutes let
tres au fond de mon coeur .

tez-moi de vous demander quelle

D s'interrompit subitement, fixa
sur la jeune fille des yeux plus bril
lants que des flemmes et, baissant
la voix, murmura d'un accent kn-

__________*

1 '
■

■ШШ
, .. *

' if ■ -•*. > :
■ c • . - ,4 ;: -

■

if : V-:' '.Vі: . • . . tï* ■ ' "У '.

Щaш
!" v

M

Я MADAWA8KA EDMUNDSTON, N.-B., 18 AOUT, 1932. PAGE TROIS

T X

Ш

.

b o

і

;

V'
.

'

ïe ».

Il -

■

I
. »

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Les contacts

h

я
:

: t
.

ilirîQj ■Л

Ш,
6Vj

)

■'

і

\

.

t*

4»

PUREMENT
VEGETALES

-s

і

>.



- Ь:

Si

Ш

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monument* et d^ltaphee 

Pierre égyptienne — Oranltei 
— Marteee.—

ST-BASILE,
Co. Madawaeka, N.-B. 
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1Ш L. O. GRCTHÉ LIMITÉE 
Fournisseurs des plus fins tabacs
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CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —

J.-ROBtRT BOUCHER
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
Téléphone 86-2 14, rue Canada

Ц
'

—- —

V ■ ■

s. - ■■m

-_________

, i.

m
X-.';

.

v ЩШ
■яШШЩщМ

шш

ш
шці

' W« V* ■

л

Le
Com

</и

Fermier

«

NOUVEAU DESINFECTANT

Un désinfectant très efficace et 
qui a donné entière 
pour le lavage et la désinîfcotation 
des poulaillers et de -tous leurs ac
cessoires, a été développé à la sta
tion expérimentale fédérale de Len- 
noxville, Qué. Il a la composition 
suivante :

Faites dissoudre trois quarts de li- 
quantité d’eau aussi petite que po-i- 
vre de lessive concentrée dans une 
sible. Cette solution doit être pré- 
prée plusieurs heures avant le mo
ment où lo’n doit sen servir, car la 
lessive doit être employée froide. A- 
joutez-y lentement une pinte et de
mie d’huile de lin crue, en brassant 
en même temps. Continuez à bras
ser jusqu’à ce qu’un savon liquide se 
soit produit, puis ajoutez graduel
lement un gallon de créosote com
merciale, en brassant constamment 
jusqu’à ce que le liquide soit brun 
foncé clair. Mettez une demi-tasse 
du mélange dans un gallon d’eau.

satisfaction

ENGRAISSEMENT EN 
EFINETTE

Les essais daltmentation et d’en
graissement des volailles conduits à 
une station expérimentale fédérale 
l’année dernière offrent un intérêt 
tout spécial pour les cultivateurs. 
Dans la conduite de ces essais, qui 
avaient pour but de démontrer la 
valeur relative des alimente et des 
modes d’alimentation, quatre grou- 
lettes ont été employés. Nous ne 
pes séparés de cochets et de pou- 
pouvons pas entrer ici dans tous les 
ci méritent d'être citées : — 
détils mais les conclusions que voi-

L’élevage et l’engraissement des 
volailles pour la production de la 
viande permettent d'utiliser avan
tageusement les aliments ctiV,iv*s 
sur la ferme.

L'engraissement en épinette, pour 
finir les volailles, est d’un bon rap
port et mérite d'être recommandé.

Il est bon de conserver les oiseaux 
jusqu’à ce qu’ils soient assez bien 
développés; il n'est pas avantageux 
de vendre des oiseaux incomplète
ment formés.

Les poulettes que l'on engraisse à 
l’épinette devraient être engraissées 
de trois semaines à un mois plus tôt 
que les cochets.

Les oiseaux trop âgés ne sont pas 
avantageux parce que le bénéfice 
par livre d’aliments consommés est 
trop faible.

Les oiseaux adultes, bien à point, 
c’est-à-dire fin gras sont ceux qui 
rapportent le prix le plus élevé par

Les oiseaux gros, bien à point, ob
tiennent un plus gros prix par livre 
que les petits .oiseaux, également 
bien finis.

Publié par le Service des 
Renseignements. Bureau des 
Publications, Ministère de 

l’Agriculture, Ottawa, Ont.
F.B.

SOUMISSIONS
AVIS est par la présente donné 

que des soumissions cachetées pour 
la vente d’un char de charbon mou 
(screened coal) seront reçues par le 
soussigné, au nom de la Commission 
du District Scolaire No. 1, d’ici à 
mercredi, le 31 août, 1932, à six heu
res du soir.

Daté à Edmundston, N.-B., ce sei
zième jour d’Août, A. D. 1932.

(Signé) Donat L. DAIGLE, 
Secrétaire de la Commission Scolaire 

District No. 1

TENDERS
NOTICE is hereby givgn that 

sealed Tenders for the sale of one 
carload of screened coal will be re
ceived by the under-signed for the 
Board of Trustees of the School Dis
trict No. 1 until Wednesday, August 
the 31st, 1932, at six o’clock. P. M.

I Dated at Edmundston, N. B., this 
'6th day of August, A. D. 1932.

Donat L. DAIGLE, Secretary 
Board of Trustees, School 

2fs-18 août District No. 1

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

“LF, MADAWASKA”
INSURANCE

і
Chemin de Fer

ч TEMISCOUATAmгеяг*'”. m HORAIRE No. /8 
En force le 23 août 1932

TorÀourCbSK Lundi — Mer. — Ven.
MIXTE

Dép. Rivlère-du-Loup,
Arr. Edmundstotn,

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Riv.-du-Loup,

1.45 P.M.Un Accident d'auto
mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pouf1:

Responsabilités publi
ques—Damages aux 

propriétés—Colli
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsabili
tés financières pour les automobi
les du Nouveau-Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perçue votre license.

9.00 A.M. 
2.05 P.M.

Tous les jours, sauf Dim
MOTOR CAR 

Dép. Edmundston 
Arr. Connors

4.00 P.M.
5.30 P.M.

6.30 A.M. 
8.00 A JM.

Correspondance à Rivlère-du-Loup 
Qué. avec le Canadien National pour 
Québec. Qué., Montréal. Qué. Monc
ton, N. B. et Halifax, N. 8.

Correspondance à Edmundston, N 
B., avec le Canadien Pacific par le 
train de passager.

Pour plus amples Informations, 
prospectus, etc., s’adresser è,

T. N. W A L 8 H,
Agent Gén. Fret ti Voyageurs

Dép. Connors. 
Arr. Edmundston,

G. T. KENNEDY
Assurance générale

89. rue de l'Eglise — Edmundston.

S Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec
Capital autorisé..............
Capital souscrit et payé

$ 100,000.00 
65.000.00

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des formée 
de Placements vqriés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour oent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: Fortunat G ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier : Alphonse Tardif.

Représentant à Edmundston, N. B. 
s- 19 Rue Bernier,

Heures de Bureau:6 à 8 hres du soir
Tel. 87-1, Casier 135
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Tes produits, montre-les; 
les connissances, livre-les. m Cil'TTA PERCHA seul offre cetteLa Conférence-Ex

position Mondiale 
du Grain 1933

u QUALITE
ADDITIONNELLE

4
w

M
NOTER CES DATES

31 juvier 1933 — Toutes les entrées 
dus les catégories compétltrices de 
la Conférence-Exposition Mondiale 
du Gram doivent être faites au plus 
tard le 31 janvier de l'année pro
chaine.

leT mars 1933 — Tous les échan
tillons entrés dans les catégories corn 
pétitr’ets de la Conîércnce-Exposl-v 
Ilots mondiale du grain doivent être 
entre les mains du secrétaire, Ernest 
Rhoades, à Regina, au plus tard le 
1er n ars 1933.

24 jwîlet 1933 — Journée d’ouver- 
ture de la Coniérence-Expositlon 
mondiale du grain à Regina.

5août 1933 — Date de clôture.

u-V sans Coût Additionnel 1
/ж

a que les Pneus Gutta Percha 
es couches de tissu cordé sont 

soutenues et protégées par des coussins 
de gomme de pur caoutchouc. Les Pneus 

Gutta Percha sont les seuls pneus ’’Coueeinée 
4 à la Gomme/* afin d’affronter les chocs mar

telants de la route.
Remarquez avec quelle facilité les trois Coussins 
de Gomme, sous la semelle du Pneu Gutta Percha, 
amortissent les coups écrasante d’un chemin 
raboteux, tout en supportant une pesanteur de 
plus d’une tonne. Les couches intérieures du 
tissu cordé ne sont aucunement affaiblies—elles 
ne se déchirent ni ne se rompent pas—car la soup
lesse du caoutchouc amortit la sévérité du coup. 
П n’est pas étonnant que les Pneus Gutta Percha 
soient plus résistants, donnent un plus grand 
millage et une plus grande sécurité. Et malgré 
cela, les Pneus Gutta Percha ne coûtent pas plus 
cher. Vous recevez cette Qualité Additionnelle 
pour le même prix. Rechercnez donc la meilleure 
qualité pour votre argent—achetez les PNEUS 
ÔUTTA PERCHA.

i\ïim A-.r,r„î2 '•Л %>S%’msaga

ê< f: 
■ È %/і1

Mm
COUSSINS DE GOMME
Une Qualité Additionnelle mCes couseine de gomme de pur 

caoutchouc, moulée entre lea 
plis d’un tissu cordé, prévien
nent la frictioci et Vusure à ces 
pointa aussi effectivement que 
Pemploi des "coussinets 
à billes” dans la machinerie.

8
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І.UN PLACEMENT DE DIX DOL

LARS QUI RAPPORTE DE 
GROS INTERETS 

Admission à la Conference-Expo
sition mondiale du grain, du 24 juil
let au 5 août 1933; admission à l’Ex
position annuelle de Regina: ad
mission à la Conférence mondiale 
du grain; un exemplaire imprimé, 
superbement relié, des travaux lus à 
la Conférence et des discours pro
noncés et un résumé des discussions 
sur presque tous les problèmes se 
rapportant à la production, au trans 
port et à la vente des produits agri
coles; enregistrement comme délé
gué ; logements réservés par les a- 
gents de l’Exposition mondiale du 
grain, avant l’arrivée des visiteurs; 
insigne souvenir spéc: 1 d’identifi
cation ; ; droit de prendre part à tou
tes les récréations officielles de l’air 
des Prairies, au coeur même de l’im
mense terre à blé de l’Ouest Cana
dien; on peut avoir tout cela pour 
un billet de dix dollars, le coût d’u
ne carte de membre pour la Confé
rence-Exposition mondiale du grain 
organisée par le Canada et qui doit 
être tenue à Regina l’année prochai-

Le Pneu "Gutta Perche"
Outre lee Couseine deGomme, 
le Pneu "Gutta Percha” illus
tré ci* dessus, est pourvu d’une 
"Semelle Résiste," d’un tissu 
imprégné de caoutchouc, de 
parois renforcées, et d’une 
semelle plus large—tous 
ces avantages ne coûtant pas 
plus cher.

Un Acceeieire Pratique peur 
Veut—GRATIS

Votre Marchand Gutta Percha vous prê-
__itéra Gratis un Joli aide-mémoire qui
vous Indiquera quand changer 1 huile, 
graisser le châssis, vérifier les pneus et la 
batterie, etc. Commodément petit, il peut 
être installé en un instant dans votre auto. 
Demandes-lo.

GUTTA PERCHA & RUBBER, LIMITED
BUREAU-CHEF, TORONTO

Succursales d'un océan à l’autre

PNEUS GUTTA PEMUA
%

* , COUSSIN ES A LA GOMME
Fabriqués par la Plus Grande Compagnie de Caoutchouc entièrement canadienne—Fondée en 1883

Edmundston MÜftàmtetÊto'Ua • ш iWfe . 
Edmundston 

St - Leonard.

Edmundston MOTORS, Ltd. 
Creighton & Caldwell, Ltd. 
A.-B. VIOLETTE — -

МГ.

L'EST DONNE DES SIGNES 
D’INTERET

L’Exposition suscite un intérêt
croissant, non seulement dans tou
tes les parties du Canada, mais aus
si dans les autres pays à blé du mon
de. Le Canada a obtenu de si beaux 
succès dans les concours annuels à 
Chicago que l’on peut compter que 
les produits endiens viendront en 
tête au point de vue de la qualité et 
de la quantité à cette Exposition, 
mis il y ura aussi des échantillons 
de choix, fournis par les autres pays 
producteurs, de près et de loin, et la 
concurrence s'annonce comme de
vant être très vive et les prix au
ront par conséquent d'autjmt plus 

L’intérêt de l'Est aidera ^Beaucoup 
de valeur.

COEUR ARRETE PAR 
LES GAZ D’ESTOMAC
W. L. Adams était si gonflé par 

les gaz d’après repas, que son coeur 
manquait des battements. Adlerika 
élimina tous les gaz, et maintenant 
il mange n’importe quoi et se sent 
bien. Raymond Breau, parmacien.

W-2.

SEMAINE SOCIALE 
DE MONTREAL SPECIAL

POURQUOI Y ASSISTER Prix Réduits pour 
JUILLET et AOUT

NETTOYAGE ET PRESSAGE
ШIl semble bien que Гоп soit d’ac

cord actuellement sur l’opportunité 
de ces assises où la doctrine catho
lique concernant les problèmes so
ciaux est exposée, développée, appli
quée à la situation présente. S. 8.
Pie XI dans son Encyclique Quadra- 
gesimo Anno en a loué les “beaux 
résultats”.

Mais combien, parmi les admira- —,MUes Agnès et Marianne Roy é- 
teurs mêmes de l’institution, se di- ШепЬ €n promenade pour la se- 
sent : "Pourquoi med éranger ! Je ma^e avec icur amie, Mlle Yvonne 
lirai dans les Journaux d abondants Mlchaud
comptes-rendus. J achèterai plus —Mlle Marie-Mal Michaud, servan 
tard le volume qui reproduit le texte te à rHôteteDi<yi de St-Basile de- 
complet de tous les cours et confé- qUat,re ans, est en vacances chez 
rences. Ainsi, sans perte de temps ^ parenlfcs д cette occasion, il y 
et sans fatlque, je bénéficierai de avait grande soirée chez elle récem- 
cet enseignement nécessaire . i ment

Erreur qu'un tel raisonnement. _Est n(i à M. et Mme Albert Mi- 
Sans doute lire des rapports bien chaud ,e „ août tm flls baptLsé sous 
Hits, surtout se procurer ,e volume ,es noms de Joseph Conrad. Léolin. 
de la Semaine, lémdler le tenir A.Parraln et marraine, Edmond Mi- 
portée de la main pour le consulter 
en temps opportun, c’est quelque

$1.00Habits d'hommes
Paletots...............
Robes, Ensembles de Dames $1.00 
Robes en laine ti 

Ensembles 3 morceaux ... -1.00 
Ensembles pour sport,

2 morceaux

.........  $1.00

UPPER S1EGAS,N.B. «MONUMENTS
FUNERAIRESa assurer le succès de l’Exposition.

On se prépre à Regina pour la 
grande Exposition mondiale 
grain qui doit être tenue l’année pro
chaine. La plupart des pavillons de 
■l’Exposition sont terminés, et l’at
tention du pays tout entier se porte 
sur l’Exposition de grain de 1933.

Ill.75
IIContribuez à alléger le Budget 

de famille en prenant avantage 
de ces prix d’économie.

Vêtements recueillis et délivrés 
par toute la ville.

Le travail reçu par malle ou 
Express sera retourné payable sur 
livraison.

Complet pressés

du En granit et en marbre. — De
mandez les prix et voyez 

lee différents modèles.
I
I
I
I
, „ Service d’Ambulance
I d Voiture automobile modems 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138-31

l

Travaux pratique! 
que l’on peut faire 

de soi à la maison

50c I

J.-B. COTER. H. RICHARDSchaud et Colombe Cyr. Porteuse, 
Mlle Jeanne Cyr.

—Mlle Colombe Cyr était en visite 
chez Mme Francis Michaud, diman-

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE ■

I
27, rue de l’Eglise — Edmundston.

Service Rapide. Tél. 32-2
chose. Et ceux qui ne peuvent faire 
davantage nous ne saurions trop les 
encourager à ce minimum.

Mais qui ne sait combien un cours 
l’emporte sur une simple lecture. Le 
conférencier ne transmet pas seu
lement des idées, il plaide en leur 
faveur par le geste, l’intonation, la 
chaleur du débit. Il persuade. Il en-

Ajoutez l’atmosphère de la Se
maine, cette ambiance toute spécia
le que créent la nature des sujets 

.. , T, „.. , .. , . F traité», l’affluence d’hommes de tou-
phqué. Il suffit de découdre 4 ou 5. ^ c, 'lnténesséa aux mêmes pro 
pouces du surjet qui ferme 1 objet à 
réparer, de laisser une même ouver
ture à l'enveloppe neuve et de réu
nir par un point à cheval fait gros
sièrement, les deux ouvertures de fa
çon à ne former qu’un seul grand 
sac cousu au milieu. On soulève a- 
lors le côté plein de duvet, et te
nant en dessous l’enveloppe vide, on 
secoue pour y faire pénétrer le du
vet qui glisse facilement. Quand l'en 
veloppe nouvelle est garnie, il ne 
rste plus qu'à découdre les points 
qui reliaient les deux enveloppes et 
à refermer à points serrés l’ouvertu
re de l’enveloppe neuve. Pour que le 
duvet ne s’échappe pas à travers l'é
toffe, il est essentiel de prendre du 
coutil spécial. L coutil ordinaire, mê
me tissé serré, nécessite un cirage 
intérieur, système qu’on employait 
autrefois et qui a été reconnu peu 
hygiénique. D'abord le coutil ciré ne 
peut plus se lessiver, ensuite il s’en
crasse si vite, la chaleur du corps 
ramolissant la cire, qu’il produit à 
l’intérieur des empâtements détrui
sant la légèreté du duvet.

Lorsqu’on habite la campagne on 
peut avoir des plumes d’oie ou de ca
nard à utiliser pour coussins, mais 
il en faut alors davantage, la qualité 
étant ordinaire et plus lourde. La 
belle plume doit être "vive”, c’esit.-à- 
dire enlevée sur l’animal vivait; au 
moment de la mue; elle est alors 
mûre et prête à tomber sans souf-

Comment refaire soi-même oreil
lers et traversins — le traitement 
des plumes.

Bien souvent, dans la crainte de 
voir voler le duvet de tous côtés au
tour de soi, on hésite à changer soi- 
même l’enveloppe de coutil des oreil
lers, traversins, édredons non piqués 
et tous coussins de plume. On donne 
ce travail à faire au dehors et on 
le paye fort cher.

Rien n’est cependant moins corn-

u
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X
Les Vacances 
s’écoulent rapidement

blêmes, l’action enfin sans cesse o- 
pérante des dirigeants de ces assises, j 

Que de leçons sont complétées par I 
une explication demandée privément 
au conférencier ou illustrées par une 
conversation née au hasard d’une 
rencontre avec un voisin de cours ou 
un compgnon de table.

Heureux les associations, les com 
mm mu tés, les cercles qui, ne pou
vant se rendre en corps à cette Se
maine, y délèquent au moins quel
ques uns de leurs membres. Tous, à 
leur retour, en profiteront, Car les 
semainiers ne voudront pas garder 
pour eux seuls la science acquise. Us 
s’empresseront de la communiquer 
aux autres, de les gagner à leurs 
idées, d’en pénétrer tout leur milieu.

Qu’on ne craigne donc pas de faire 
les sacrifices nécessaires pour béné
ficier soi-même, ou par d’autres 
qu’on délèquera, de cet enseigne
ment si opportun à l’heure présen
te et qui munira une élite de l’arme 
la plus apte actuellement à dénouer 
la crise aigue dont nous souffrons. 

Le Comité des Oeuvres
Catholiques de Montréal.

M
X

IX X
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LES MAMANS songent déjà aux dépenses qu’oc 
casionnera la réouverture des classes; si elles ont le 
sens de l’économie, elles épargneront considérable
ment, en profitant de nos offres.
Nous avons ample provision d’articles de clas
se, à des prix qui défient ceux des catalogues
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CAHIERS #

X'

ST-FRANCOIS x

2 pour 5cX XI(DjN.C.)
—Le R. P. Auguste Richard, Eu- 

trance aucune pour ,a béte. On * BS'

cou; une oie fournit en moyenne chcz mn frère. M. Antoine Richard, 
me I oie au ventre depuis la base du _Mme r1o Pralclanl et юп
І ГХХ .‘Ч’? fln et eUc-peu,t de Boston.pasaent quelques semaines 
être plumée trois fols par an en mai. dana fi,mtl> chez Mme Elude Al- 
enju lllet et en septembre. Les plu- ,*-11
mes vives ont beau être serrées et —Mlles Simonne Nadeau. Aurore 
pressées dans la main, elle revlen- Cyr. Mesdames Didace Michaud et 
nent tout de suite dès que la main David Landry, sont de retour de la
XXX S’TÏÏ Maison-Mère des Francise lanes de
froissées et affaissées. I en faut ip- lB Baie St-Paul, Que., où elles ont 
Animent plus et le résultat n'est pas assisté à la cérémonie de prise d'ha- 

, bit de Soeur Rita Nadeau. Azilda
Dès que les bêtes sont plumées, en- cyr, Ida et Berthe Bouchard, toutes 

feroiez les plumes dans des sacs, jeunes Ailes de la parolsae.
Suivant ce que vous voulez faire, —A M. et Mme Damase Pelletier,
claasez-les par ordre de Anesse et est née une 
envoyez les sacs au four du tooulan- Herman^
ger une heure après le pain, alors et Mme André Levasseur, oncle et 
que la chaleur dépasse encore lOOo tante l’enfant, 
mis ne peut plus roussir la plume.
Laissez-les 2 heures au minimum et 
droit sc, suspendus à l’abri des bêtes 
mettez ensuite les sacs dans un en- 
Jusqu’à ce que vous ayez à les ou
vrir pour prendre leur contenu.

Pour les édredons gonflants il faut 
du duvet d’eider ou de cygne. Celui 
del ’oie est encore trop lourd.

XI
en visite X'

XI
CRAIE — pour tableaux noirs, à la boite ou en détail. X^

XI
Xlm

Comptoir de Papeterie !X|
XI

“ LE MADAWASKA ” ixl
fille baptisée le 9, Marie. 
Parrain et marraine: M.

|XRue de l’Eglise - - Edmundston, N. B.
X

Rien n'assurera mieux la bonne 
intelligence entre les races que leur 
contact, qui sera d'autant plus effi
cace que chacune d’elles parlera 
mieux les deux langues officielles du 
Canada.
—(Lord BE88BOROUGH
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%
Noue faisons des voeux pour son 
prompt retour à la santé.

—M. Geo. Deeohamfle de 8t-Eusè- 
be étàtt à Notre-Dame ces Jours der
niers où U était venu voir le Dr 
SMbét 8a santé laisse beaucoup à dé
sirer.

—Mine André Lavoie de St-Eu- 
sètoe, accompagnée de M. et Mme 
Job. Dubé et Mme Arthur Bérubé 
s'est rendue aeelster au service an- 

i niversalre de feu son époux, M. An- 
I dré Lavoie, à St-Louis du Ha Ha 

auquel M. le curé Pelletier officiait.
. —Mlles Juliette Giroux et Cécile
i PHourde se 
I nâde k nhi

ree, BagotviHe et Fort-Alfred, ces 
Jours derniers.

—Mlle Annette Beaulieu est al- 
' lée en promenade à Ste-Roee-du- 

Dégeüé, dernièrement, 
і —MM. Alphonse et Adrien St-On

ge, de St-Eusètoe, et leurs soeurs Ma- 
L уГіе-Anna et Cécile St-Onge étaient 

en promenade chez des parents dl-

—M. et Mime Aimable Morin, leur 
4 1111e Thérèse et M. Xavier Morin de 

Riv.-Bleue visitaient leurs parents
—Mime Sylvio Martin est allée \ 

RW.-du-Loup, dernièrement.
—M. et Mme Achille Fournier, et 

leurs enfants, Eüphège et Léanne 
bont allés à Rlv-du-<Loup par affai
res, dernièrement.

PETITES ANNONCES ♦nnm і < і tu >♦♦#♦#§! імімимімь
O. N. TRIOOCH* GRAND SAULT,N.BXI

Collège du Sacré-CœurA LOUER
V A R I ETES

Bon logement de six appartement 
avec toutes les commodités voulue» 
et chauffé. S’adresser Garage Four
nier, rue Canada.
1964-j.n.o.-30 Juin,

f/j (DWjC.)
Faire-Part
-lt et Mme Eugène Itoériault, de 

Grand-Sault, après treize ans de 
mariage, ont l’honneur de faire part і 
à leurs parents et amis de la nais- - 
sance de leur douzième enfant, une j 
fille, baptisée Jeudi, le U août, Ma- . 
rte, Antoinette. Parrain et marraine, ; 
M. et Mme Pierre Michaud, de Drum , 
mond.

Nos sincères félicitations aux heu
reux parents.
Va-et-Vient

—Mlles Laura et Rose St-Amand 
accompagnées de leur Jeune frère 
Patrice sont parties pour un voyage 
de dix Jour» à Montréal, chez des 
parents et amis.

—МПе Ruth Martin était ces jours 
derniers l’invitée de Mme Aimée Mi- 
chaud de Powers Creek.

—M. Lawrence McClusky qui tra
vaille à Napadogan, a passé le di
manche dans sa famille.

—(M. et Mme Ed. Theriault de 
Limestone et leurs enfante étaient 
en visite dimanche chez M. et Mme 
M. F. Mcdusky.

—Mlle Gertrude Pearsons de Fre
dericton est actuellement en visite 
chez son oncle, M. Hector Gagnon.

—M. et Mme Harry Watson de 
New York et leurs enfante sont ac
tuellement en promenade chez M 
James Watson.

—Mlle Blanche Lagacé est allée 
à Fort Fairfield, mercredi 

—Le R. P. King, professeur au 
collège de Chatham était en visite 
au presbytère, dimanche.

—M. et Mme Bruno Laforéi et 
Mme Alfred Côté et son fils Alfred 
ont fait un voyage à Fort Fairfield, 
ces Jours derniers.

—M. Baptiste Deschênes et son 
jeune fils Roland, ainsi que Mlle Irè
ne Deechênes de Port Fairfield, se 
sont rendus à Ste-Anne de Beaupré 
la semaine dernière, pour visiter 
Mme Deschênes, malade à l’hôpital.

—Mme J. Leboeul de Salem, Mass., 
et ses petite enfants, sont présen
tement en promenade chez leurs pa
rents, M. et Mme Paul Côté.

—'Mlle Gertrude Côté de Van Bu- 
ren a passé quelques jours en pro
menade à Grand-Sault, l'invitée de 
ses cousines, Mlles Alphonsine et 
Alice Côté.

—M. et Mme Fred Moreau de 
Fort Fairfield étaient à Grand- 
Sault, dimanche.

—M. Edouard Thériault est ac
tuellement à l 'Hôtel-Dieu, de St-Ba- 
slle, où il a subi une opération pour 
appendicite, ces jours derniers.

™«M. William Dunbar d'Bdmimds- 
ton était en ville dimanche.

—Mlle Albertine Prince de Rlv - 
du-Loup visitait sa soeur, Mlle Es
telle Prince, la semaine dernière.

—M. Lévite Sirois de Caribou était 
en ville dernièrement.

—M. J. C. Demers, gérant de la 
Banque Royale, succursale de Grand 
Sault, est maintenant en vacances.

—Mme Ernestine Mignault et 
Mlle Blanche Lagacé ont fait un 
voyage à Rlv.-du-Leup, récemment.

—M. Hector Gagnon est allé à 
Fredericton par affaires, samedi pas-

LA MODERNISATION DU VATICAN :Bathurst-Ouest, N.-B.
Souvent l’on a accusé l’Eglise en 

général, et l’Eglise Catholique en 
particulier d'être retardataire. SI, 
par cela, on entend les efforts faits 
par le clergé pour lutter contre des 
tendances susceptibles de désagréger 
la famille ou de désorganiser la so
ciété. nous sommes d’accord: l’E
glise retarde! (Mais il Serait à souhai
ter que son exemple fût mieux sui
vi SI l’on envisage au contraire, 
le progrès matériel, il -n’est pas pos
sible de faire à l’Eglise le reproche 
précité. Dès le début des applications 
pratiques de l’électricité, bien des 
basiliques employèrent le -nouveau 
mode d'éclairage. Le Vatican, il est 
vrai, n’entra résolument dans la 
vole des innovations que sous l’im
pulsion énergique du Pape actuel. 
Le Saint Père a nettement signifié 
son intention de mettre à la page 
son petit Etat. C'est à lui que l’on 
doit la généralisation de l'électricité 
dans les Services du Vatican. Au

jourd’hui un ascenseur électrique 
rapide a remplacé le vieil ascenseur 
à eau qui servait aux Prélats et au 
Pape lui-même pour descendre à la 
Basilique de St-Pierre. Désormais 
aussi, c’est par l’électricité que l'on 
sonnera les cloches Jusqu’Ici mises 
en branle à force de bras.. D'autre 
part, l’aviation est en faveur auprès 
du Saint Siège. Plusieurs fols, des 
cardinaux ont pris place dans ces 
machines pour venir visiter, à Rome 
le souverain Pontife. L’organe offi
ciel du Vatican, YOsseroatore Roma
no, qui s’est toujours élevé contre 
la participation des femmes au Jeu 
de hockey ou à la chasse, a déclaré 
récemment que l’aviation est une 
entreprise "idéale’’ pour le beau 
sexe, et applaudi aux records rem
portés par des aviatrices anglaises. 
On ne saurait vraiment être plus 
moderne !

1ГГ. TERRE A VENDRE
r>x

COURS CLASSIQUE ET 
COURS COMMERCIAL BILINGUE

Ferme d’une étendue de 87 âcres, 
connue sous le No. 46, è Harrison 
Brook Settlement, environ 6 milles 
de St-Léonard Prix très raisonnable 
les termes peuvent être discutés ai
sément. Ecrire à Massey-Harris Co. 
Ltd., Moncton, N.-B.
1981-5fs-llaoût.

sont rendues en prome- 
Anridft, Jonquiè-

m : o
Voici l'un 5 
de» nombreux 
pouding» qu’on 
prépire ou Lait 
ST. CHARLES I

Le Collège du Sacré-Coeur a reçu du Gouver
nement provincial, par une charte octroyée le 19 
mars 1900, le titre d'Université avec tous droits et 
privilèges afférents à ce titre.

But : Préparer à l’Eglise et à la société les 
hommes et les chrétiens que réclament les temps 
modernes.

TERRE A VENDRE"

Terre, un mille de long sur 2 ar
pente et 4 perches, toute labourée et 
en semence, située dans le parois
se de St-Basile. A vendre à très bon
nes conditions. S'adresser au Bureau 
du “Madawaaka", Edmundston. 
19S1-J.B.O.-2 juin.

Aln.l vous pciHNW «implement h edWwÉT 
poedlnf que vmw eye* lew* fO*4.

1 cull. I loupe 
IculuTthtyMM»

Une Le» St ChériesVU6 cull * soupe sucre
41“"-te»

ІНШІЇ:
cnlmoa behsHMrlc. Ajoute* les eeefc# 
Ubees prendre. Retires de Fee. AJoetes le 
beurre et l’erome. Moule* tt refrofdhee*. I

Site Idéal : Sur une colline qui domine la ville 
de Bathurst et la baie de Nipisiguit, commodités 
de la ville — salubrité de la campagne.

ON DEMANDE
George Nestler T ricoche

INSTITUTRICE de 2e clasSé^pour 
district scolaire de Flemming. S'a
dresser immédiatement à Melchie 
BOURGOIN, secrétaire d’Ecole, 
Flemming Siding, N.-B.
1983-2fs-18a.

Conditions avantageuses et facilités de paie-
^ ment.
ЖИПИ»НІ I I 11 I ♦♦♦<»♦♦♦I »♦♦♦♦♦»! |  .......................»AUX CULTIVATEURSST-BASILELe coupon cl-Joint vous obtiendra le livra de 

recettes, "Le Bon PourvoyeurGRABS!

The Borden 
Truro, N.S.
Messieurs: Veuillez m’enpédlei 
■relis un exemple»» du ' Bor 
Pourvoyeur.";

Co. Limited —(Mlle Marie-Anne Soucy d'Otta
wa a passé quelques Jours chez son 
frère, M. Edgar Soucy.

—Mlle Berthe Martin, garde-ma
lade, est retournée à Lewiston après 
avoir passé une semaine dans os, fa
mille.

—Mlle Agathe Martin de Van Bu- 
ren, Mime Dr C. Laplante du Wis
consin. et M. Ray Fabley de Cari
bou étalent en visite chez M. Arthur 
Hndon, dernièrement.

—Mme Denis Daigle recevais der
nièrement la visite de Mesdames 
Carise Ltootte de Fort Kent, Sylvio 
Liaotte de St-David, et Nazaire 8t- 
Jean. de Fort Kent, accompagnée de 
son fils.

—M. et Mme Edgar Soucy ont fait 
un voyage à Québec, cette semaine, 
garde-malade à Montréal est actuel-

—Mlle Mathilda Albert, étudiante 
lement «h Vacances dans Isa famille, 
ainsi que Mlle Almida Thériault.

A LOUER
Vendredi prochain, 26 Août, à Edmundston sera 

tête agricole pour les cultivateurs du Mdawaska. Com
bien vont y assister ? Les intéressés répondront eux- 
mêmes à cette question. Et si un grand nombre y as
sistent, combien vont en profiter ? Tout le succès de 
cette assemblée dépend entièrement d'abord d’une 
nombreuse assistance et ensuite des leçons pratiques 
que les cultivateurs sauront en tirer.
Combien vont y assister ?

Maison de 10 appartements avec 
hangar, garage, étable et autres dé
pendances, située rue 9t-François, 
300 pieds en dehors des limites de la 
ville. S’adresser à William B. PI
CARD. Telephone :
ХІ984-И-18 août.

No*
iNl. Adresse

223-2.

MAISON A LOUER

Six appartements avec salle de 
bain et commodités modernes A louer 
le 1er septembre. Aussi garage. S’a
dresser à Philippe MONETTE, rue 
de l'Eglise. Il faudrait voir à cette assemblée des représentants 

de toutes les paroisses du comté, car cette réunion ne 
sera pas, à proprement parler, une vraie fête mais plu
tôt une convention où des orateurs compétents trai
teront des questions de la plus grande importance. 
L'assistance sera donc la première condition essentiel
le du succès.

Chacun ne doit pas laisser à son voisin la tâche dt 
représenter sa paroisse, car dans ce cas personne n’y 
yrendrait,mais il doit se faire un devoir et même un plai 
sir d’y assister afin d’en tirer le plus grand bien possi
ble. Nous espérons donc que les gens du Madawaska 
montreront l’exemple aux autres cultivateurs de la 
province en assistant à cette réunion en grand nombre.
Combien vont en profiter ?

1882-J.n.o.-lU

N.-DAME DU LAC Collège de Ste-Anne 
de-la-Pocatière.

Parmi les Nouveaux Livres

“La double mort 
de Frédéric Belot”

(D.NjC.)
—M. l’abbé J.-B. Morin de St- 

Fabien, M. et Mme J. Orner Bélan
ger et M. et Mme P.-E. Bemter é- 
fcaient en visite chez M. Baptiste Rou 
leau. dimanche demie:-.
Naissances

—M. et Mme Alphée Caron font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'un nie, le 7, baptisé le 
même Jour, sous tes prénoms de Jo
seph, Jean-Marc, Léger. Parrain et 
marraine: M. et Mme Léger Four
nier. Porteuse, Mlle Sadie Fournier.

—A M. et Mme P. Ducas, est né 
un fils baptisé le 7 sous les prénoms 
de Joseph, Léon Camilla. Parrain 
et marraine: M. et Mme Philippe 
Lavoie. Porteuse. Mme Pit Ducas.

—M. et Mme Philippe Morin sont 
en promenade à Montréal, où Ils 
visitent leur fils Adélard qui est au 
noviciat des Pères Oblats de Marie 

(Л Immaculée.
—-Mme Winie Violette et ses deux 

■enfants, ainsi que Mme Philippe 
Plourde sont en promenade à 8t-Ho 
noré. chez des parente.

—Mme Jos. Violette est arrivante 
de l’Hôtel-Dieu du Précieux-Sang, à 
Québec, en bonne vole de guérison.

ST-LEONARD
B nous fait plaisir de signaler la 

publication d’un nouveau volume sor 
ti de la plume de Monsieur Claude 
Aveline, Jeûne et brillant romancier 
parisien. (1)

Le Collège de Sainte--Anne-dc-la-Poçatièrc a 
été fondé par l'abbé dis. Crauç+tis l'aincbattd en 
1827. 11 est a 75 milles en bas de Québec, à proxi
mité des C bemins de ter Nationaux et du fleuve 
Saint-Laurent, avantageusement situé sur le pre
mier échelon d'une montagne qui dévale en 
douce: il domine, de cette terrasse naturelle, le 
fleuve et la vallée. Le site réunit les avantages du 
pittoresque, de la salubrité et surtout de la 
traite.

—Mnte Robert Durepoe, Mlles La
cté Certifier, Mal fflmis et Winnie 
Durepoë Ue Fort Fairfield étalent en 
promenfade à St-Léonard, dimanche 
dernier! Cette fois, l’auteur en question 

nous a servi un roman policier du 
plus vif intérêt. Dès les premières 
pages de cette oeuvre palpitante, le 
lecteur est empoigné par le style, 
l’action, la trâme — le tout merveil
leusement agencé — une oeuvre de 
première valeur.

Les principaux personnages vivent 
et agissent en pleine réalité: Simon 
Rivière, Belot, Régnard, Féron, Dam 
pierre, Mme Déguisé et Mme Morin, 
sont des créations de tout premier 
ordre. Leur psychologie est superbe
ment étudiée. Sommes toutes, le li
vre de cet excellent écrivain ne man
quera pas de faire sa marque et d'at
tirer sur lui l’attention du grand pu-

20,000 GALLONS 
D’ALCOOL KUX EGOUTS ! pente

Lee autorités de la Commission 
des liqueurs de Québec ont versé aux 
égoûte municipaux, ces Jours der
niers, plus de 20,000 gallons de li
queurs alcooliques de contrebande.

De tempe à autre, la commission 
fait cette opération quand ses han
gars où Ton remise l’alcool saisi, 
deviennent encombrés. A cause des 
importantes saisies opérées au cours 
des derniers mois, la Commission a 
dû verser ainsi ux égoûts la quanti
té de 20,000 gallons.

Baptiste se demande si les prépo
sée à cette besogne s’en acquittent 
de bon coeur ou les larmes aux yeux.

re
Voilà la question importante. Nous 

vaincus que l’insuccès qu’il pourrait y avoir ne serait 
pas causé par l'incompétence des orateurs. Гаг consé
quent, si les cultivateurs veulent trouver une solution 
pratique aux problèmes qui les intéressent, ils devront 
suivre attentivement les instruction qui leur seront 
données. Avant de récolter des fruits il faut plante: 
des arbres.

sommes con
Les études sont partagées en deux, cours, en 

tièrement distincts, ordonnes ecpendant l’un à 
l’autre: le cours commercial français-anglais et le 
cour* classique proprement dit.

sé.
#)

Rien n'assurena mieux la bonne 
intelligence entre les races que leur 
contact, qui sera d'autant plus effi
cace que chacune d’elles parlera 
mieux les deux langues officielek du 
Canada.
—Lord BE3SBOROUGH

I*es quatre années d’études du premier com
portent les connaissances requises pour les divers 
genres d'affaires qu: n'exigent pas un cours tech
nique ou un cours secondaire complet; la classe 
supérieure est partagée en deux sections dont l’u
ne initie aux éléments du latin ceux qui se desti
nent à faire le cours classique. Celui-ci comprend 
six autres années, dont les deux dernières sont 
consacrées à la philosophie et aux sciences natu
relles. Le Collège est affilié à VUnivefsité Laval 
depuis 1863-

Pour renseignements s’adresser au Procureur 
du Collège de Sainte-Anne.

blic.
Alfred DeCelles, fils

G. A. COEUR.(1) chez Grasset.
і

de ne 1e point répéter, dès que oet 
intérêt est nettement perçu par un 
certain nombre, il suscite les plus gé
néreux dévouements. L'Evangéline 
en a déjà fait, elle aussi l’expérien- 
oe. Nous souhaitons seulement que 
la claire vue de son utilité, de sa 
nécessité, se répande chez un plus 
grand nombre des siens. Les con
cours qu’elle a déjà reçus se multi
plieront alors dans une mesure éga-

Nous en parlons avec la discrétion 
qui convient à des gens du dehors, 
mais avec la certitude aussi d'être 
pleinement d’accord avec les esprits 
les plus clairvoyants de l'Acadie ; le 
salut de YEvangellne est une oeuvre 
qui s’impose aujourd’hui, avec une 
sorte de violence, à tous les bons 
Acadiens.

Est-il besoin de redire pourquoi ?
Est-il besoin de répéter les vérités de 
fond, qui sont à la base de toutes ces j te à ses besoins, 
campagnes de presse ? ** «lut. prompt et définitif, de

Sans YEvangéline, sans la presse VEvngéline, c’est très probablement 
qui tient au courant de leur vie pro- 1* meilleur voeu qu'à la veille de leur 
fonde tous les groupes acadiens, qui Rte nationale noue paissions formu- 
avive en eux le sentiment de la soli- 1er pour nos amie d'Aeedàe. C’eet du 
darité ; sans VEvangeline, qui crée) fond du coeur, avec toute l'ardeur 

d’une amitié vieille comme nous- 
méme, que nous le leur adressons 

- Omer HEROUX

Les Autres Journaux
LE “DEVOIR’’

A la veille de la fête nationale des 
Acadiens, M. Omer Héroux, rédac
teur en chef du quotidien 
trétais, le “Devoir", leur adressait 
ses voeux de la manière suivante:

s
:
!

I ■Les Acadiens fêteront samedi et 
dimanche leur fête nationale, l’As
somption. Elle parait devoir pren
dre oette année un caractère essen
tiellement pratique.

Les Acadiens ont fait d'admirables 
choses. B suffit de relever certains 
pointe de repère, de se rappeler les 
lamentables conséquences de la Dis
persion, de voir où Ils en sont au
jourd’hui, pour être saisis d'admira
tion devant les progrès réalisés.

Mais eux-mêmes sont les premiers 
à reconnaître qu'il leur reste encore 
beaucoup de choses à faire. C’est le 
sort de tous leis groupes humains, 
c'est epnartioulier celui des groupes 
minoritaires. A toutes les difficultés 
ordinaires s'ajoute pour ces groupes 
le fait qu’ils Jouissent rarement d'un 
régime scolaire pleinement équitable 
que tes grandes sources d’influence 
politique et matérielle sont aux 
mains de gens qui leur sont étran
gers, etc.

Contre tout cela, contre les mias
mes qui pénètrent forcément l’at
mosphère, les Acadiens, comme tous 
les autres groupes minoritaires, se 
défendent vigoureusement.

Bs ont des sociétés nationales, ils 
viennent de constituer toute une sé
rie de cercles de TA. C. J. C., Ils ont 
des collèges, des couvents, ils s’ef
forcent d'améliorer l'enseignement 
de leurs écoles primaires. Pour ap
puyer, pour stimuler tous oes mou
vements, Ils ont des Journaux: un 
hebdomadaire régional, le Madawas- 
ka, un quotidien dont nous avons 
plus d'une fols parlé oes temps der
niers, Y Evangeline. ..

La fête nationale sera pour eux 
une excellente occasion de faire la 
revue de leurs forces, de ce genre. Au 
cours de l'aimée chacun est plus ou 
moins pris per ses affaires particu
lières. La fête nationale Incite à pen
ser davantage aux affairée et aux 
intérêts du groupe. Elle peut, elle 
doit être le point de départ d’initia
tives intéressantes, donner à des en
treprises anciennes un élan nouveau.

Les Acadiens s’occuperont surtout 
oette année du sauvetage de YEvan- 
aeline. Leur quotidien, par une suite 
de circonstances où ae conjugent les 
difficultés générales de la crise et 
les embarras d'ordre particulier, est 
en péril. On a besoin pour le sauver 
d’une trentaine de mille piastres ra
pidement recueillis. La moitié et da
vantage de oétte somme sont déjà 
souscrits; mais on a un besoin pres
sant du reste. Espérons que la fête 
national acadienne, par tes re

directs qu'elle apportera, par 
d'esprit qu'elle créera, par les 

entreprises qu'elle provoquera ou sti
mulera, hâtera l'oeuvre de salut.

: La Rentrée des Elèves aura tien le 
. 7 Septembre

ï

:
ï
t Si ■■SIR ou développe une atmosphère favo

rable à toutes les oeuvres religieu
ses ou nationales, qui met tous les 
Jours sous les yeux du public acadien 
une certaine quantité de français : 
sans YEvangeline, qui facilite l’ac
tion et la propagande commune, qui 
remet en vedette chaque jour ou 
presque quelque intérêt général du 
groupe que deviendrait la vie na
tionale acadienne ?

Nous ne prétendons certes point 
que les collèges, les couvents, les so
ciétés nationales tomberaient du coup 
si, par malheur, YEvangeline dispa
raissait; mais dans quelle mesure 
leur influence ne risquerait-elle pas, 
à la longue, d’être embarrassée ou 
diminuée ? Et combien -d'oeuvres* 
qui sont encore dns la région du 
possible ne verraient jamais le Jour 
si le journal n'étalt pas là pour leur 
préparer un accueil favorable, pour 
leш faire la nécessaire publicité des 
débuts 1

Prenons un fait récent, dont les 
conséquences peuvent être très con
sidérables: la reprise de contact en
tre les Acadiens du Nord et ceux du 
Sud. Quel effet eût produit la venue 
du groupe touisianais, s'il n’y avait 
eu pour en parler que les Journaux 
de langue anglaise? Eût-il été possi
ble d’organiser la visite en Louisia
ne des jeunes Acadiennes du Nord si 
YEvangéline n&valt été là pour s’en 
occuper ?

On n’a qu’à y regarder d'un peu 
près pour retrouver en abondance 
des faits aussi probants.

3fs-l laoût.Ni

Pour économiser en fait de thé 
Veillez d’abord à la qualité

Jamais a-t-on offert une meilleure 
valeur en fait de thé que le з

Thé RED ROSE
avec la nouvelle

Etiquette Brune \ PI

40C - livre 20eUne 
Livre

Il satisfait (complètement 
Economique à l'usage.

La détresse où se trouvent cer
tains Journaux qui prétendent d t- 
bord servir l'Intérêt public вівсі- 
talt récemment l'étonnement, feint 
ou réel, d'un Journal dont 1 objectu 
premier. <failleurs affiché, est le ser
vice d'un Intérêt de parti. Au fond, 
cette -situation n'a rien de si extra
ordinaire. Outre que oes Journaux 
sont la plupart du tempe arrivés sur 
un terrain déjà occupé, quUs sont 
obligés de se priver de certaines 
source, de revenu où d'autres pui-

o

I
Æ

-І-. msent sans scrupule. Us ne die posent 
point, règle générale, dim appui com 
parable, par exemple, à celui que re
présentent lee organisations de par
ti. L'Intérêt général eet, hélas I une 
chose qui se sent beaucoup moins 
vivement, beaucoup moins rapide
ment, que les divers Intérêts parti
culiers.

Mais, et nous serions bien іфаіа
Le Cafe Red Rose «wm* 50c titre У2 livre 25c Tсота*
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ACADEMIE DU BON-PASTEUR 
Rivière-du-Loup, Témiscouata

Pensionnat — Filles
Pensionnat — Garçons jusqu’à 12 ans.
L'enseignement se donne dans les deux langues. Piano, Dessin 

artistique. Cours ménager, Sténographie et Dactylographie etc 
6fs-ll août.

PRIX :

C

Accélère-t-elle les Reprises? 
Diminue-t-elle la Percussion Interne? 

Augmente-t-elle la Vitesse? 
Ajoute-t-elle à la Puissance?

Réponse:

:ui!
de tapis de tous ceux qui ont fait leur plein <F

ESSENCE ANTIKNOCK

HBLUE'

fabrication CANADIENNE

MeCOLL-FRONTENAC
Oil COMPANY LIMITED
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EDMUNDSTON, N.-K, 18 AOUT, 1932.

UN RAPPORT BILINGUE 
Le premier rapport de la confé

rence, celui de la sous-commission 
qui s'est occupée de la question du 
numéraire, a vu le jour vendredi soir

PROGRAMME 1 
CONGRES REG

;

іACTIVITESNOTES LOCALE^ SEANCE DE BOXE, DEMAIN SOIRAyez vos Freins 
VERIFIES 

Gratuitement

Voici le progra 
Régional de l‘A. 
cadlenne, qui sen 
ton, N. B., le 5 
présidence de S. 1 
son, évêque de Cl 
EGLISE N.-DA 

7 hrs A.M. — b 
mônier régionale, 
raie des membres 

9 hrs A JM. — M 
Son Excellence 
Chiasson, Ev. de 
par M. l'abbé A 

^ Saint-Hilaire et і 
* Antoine Comeau, 

SALLE DE L 
10.30 AM. — P 

très de créance d 
PREMIER 

11.00 AM. — E 
Dr. Geo. Dumont 
Apostolat laïque 
many du Cercle 1 
fcion de Edmunds 
bec : Le Délégi 
tral, Montréal. > 
Excellence Mgr F 

mo PM. — I 
son-Mère des Pi 
l’Assomption) po 
nlers, Déléguée - 
acéjistes.

SPORTIVESr Geo. HARRINGTON rencontrera demain soir à de noter ue le text*
ГArena Bachelor, Tony Sacco, cle Bangor, Me, dont le- anglais et le texte français de ce 
record fait bonne figure à côté de celui du boxeur local, rapport ont été publiés simuitané- 

I Les deux pèseront 147 livres. Sacco est sous la gérance ïîan^ais^n юш^маКап^іи 
I de Frankie Burns, également gerant de Louis Nemis. Dr Robert Manlon, ministre des 

, . . .... Chemin de fer, qui agit comme a-
l La semi-finale mettra aux prises le champion g^nt de liaison entre la conférence 
! poids-léger d’Edmundston et celui de Van Burcn : Joe impériale et la presse, cest grâce 
v ® J à l'obligeance du Dr Manion que le

rapport français a été prêt en mê- 
contre Sam Pelletiw de cette temps que Га/utre.

Espérons que cet heureux précé
dent sera suivi à propos des av.'. : : i 
rapports qui seront présentée ü’1.1 
la fin de la conférence.

—M. et Mme Ulysse Tremblay de 
St-Ludger de Riv.-du-Loup ont pas
sé quelques jours en promenade chez 
des parents et amis de cette ville.

—M. et Mme Arthur Gagnon de 
Cabano visitaient leurs parents et 
amis de cette ville, dimanche.

—'Mlles Oarmelienne, Simone et 
Lionette Ouellet, et Lottie et Aline 
Bélanger, ont passé une semaine en 
villégiature au lac St-Agathe.

—MM. Robert et Rodolphe Bou
cher sont allés conduire leur frère, 
M. labbé Adjutor Boucher à Camp- 
bellton, samedi. Pour le retour, ils 
traversèrent la Matapédia.

—M. Rene Pourniei1 est de retour 
d'un voyage de six semaines en Eu-

—M. l’abbé Alp. Pelletier, assistant 
procureur au Séminaire de Rimous- 
ki, était en ville oetto4emaine.

—M. et Mme 
Pla inville, Conn 
de noces au Madawaska, étaient en 
visite chez M. et Mme Vital Pelle
tier de la rue Da mours, cette sema і-

A NOTRE GARAGE
fcx'

Nous avons installé 
l’appareil le plus récent 
pour vérifier les freins hy 
drauliqùes, et nous vous 
invitons à faire vérifier 
les freins de votre auto 
sans aucun frais.

Si vous désirez faire 
faire quelque travail, 
nous vous ferons un prix 
avant d'exécuter ce tra
vail.

kvI
T-

ô I Lemieux et Leonel Michaud. En préliminaires: Réné 
j Plourde, ( Riv.-Bleue) 
j ville; et K id Dubé contre Young Lemieux.

Tournoi de Tennis

ASSEMBLEE DES 
DAMES DE W.B.A.

camionneurs ont dû cesser de con
duire, parce qu’ils faisaient trop de 
vitesse. La plupart des autres per
mis ont été supprimés pour cause de 
vitesse, et surtout d’ivresse.

Dans la seule région de Montréal, 
750 chauffeurs ont perdu leur per-

Іл tournoi de Tennis local qui se 
disputait depuis quelques semaines 
sur le terrain des Chevaliers de Co
lomb, s'est terminé dimanche. Les 
organisateurs sont enchantés du suc - 
cès de la série à laquelle de nom
breux fervents de la raquette ont 
prit part.

MaiH,t o

Ш
S.

RECEVEZ UN 
Service Competent

.Bénis Carter de 
Cticutt, en voyage VENDREDI SOIR DERNIER

Creighton & Caldwell L’assamblée régulière des Dames 
de l’Association Women’s Benefit 
Association a eu lieu vendredi soir 
dernier à la demeure de Mme Albert 
Normand, rue Sormany.

Presque toutes les membres é- 
taient présentes.

Mlle Millier, Député régionale, ac
compagnée de Mme Alex. Violette de 
St-Léo nard, était venue présider l'as 
semblée.

Plusieurs questions importantes 
touchant l’intérêt des assurées fu
rent sujets de discussions.

La réunion se termina comme H'ha 
bitude par un goûter composé d'ex
cellentes friandises, et les membres 
se séparèrent heureuses d'apparte
nir à cette société protectrice.

Communiqué.

LE3 GAGNANTS 
SIMPLES — Senior : Dr F. Hébert.

Junior : Fern. Lévesque

LIMITED ELLE REÇOIT DES 
LETTRES DE MENACES 

Moncton, N.-B., — Joseph Bou
dreau et Thomas Boudreau ont été 
mis en état d'arrestation par les 
constbles J.-K. Randall et E. Cross- 
mann, à Grand-Sault sous l'accusa
tion d'avoir essayé d'obtenir $5,000. 
de Mme G.-E. Whitehouse en lui é- 
crivant des lettres remplies de me
naces. Richard Leblanc a déjà été 
écroué sous la même accusation. 
Cette cause existe le plus vif intérêt 
dans la ville de Moncton et les en
virons.

Téléphone 177 
OUVERT 24 HRS PAR JOUR.

Edmunds ton—Garde L. G. Michaud est partie 
pour un voyage de quelques jours à 
Montréal.

—Mlle Do rot hé Roolin est allée à 
Van Buren ces jours derniers.

—Mme Pierre Momeault, ses deux 
fils Maurice et Guy de Lille, Me, et 
Mme Jos. Ringuette de Ste-Anne, é- 
taient en visite cette semaine chez 
Mme D. P. Cyr.

—Mme François Nadeau et son 
jeune fils Wilfrid sont de retour d’u
ne promenade de deux semaines à 
St-Bruno de Kamouraska où Mme 
Nadeau est allée assister aux funé
railles de sa mère Mme François Lé-

—Mlle Lucienne Boucher de Ca
bano, est en visite cette semaine chez 
des amies de la ville.

—Mme Paul D. Cyr de Siegas a 
passé une semaine en visite chez son 
fils, M. Denis P. Cyr.

—M. et Mme Louis Jean et leurs 
enfants, de Trois-Pistoles,, ainsi que 
Mlle Alice Michaud de Val-Brillant, 
P. Q., étaient en visite, dimanche, 
chez M. et Mme Ovide Michaud.

—M. et Mme Isidore Castonguay 
de Grand-Sault, accompagnés de 
leurs six filles, Mlles Blanche et Y- 
vonne, de Montréal. Lilian ne, Eli
zabeth. Marthe et Mme Antoine Mi- 
chaud. et leur fils Frank, aussi de 
Grand-Sault, étaient en visite, ces 
jours derniers chez leurs parents. M. 
et Mme Edmond Ouellet.

et Mme Lucien Bard se sont 
rendus à Riv.-du-Loup cette semai
ne, rejoindre leur frère, et visiter 
leurs parents à St-Pascal.

—Mlle Domine Martin de St-Jo- 
seph est retournée dans sa famille 
après avoir passé quelques mois en 
ville.
—Mme Ferdinand Ohamberland de 

Montréal, autrefois d'Edmundston a 
passé quelques jours en ville, chez 
Mme Jos. Côté.

—M. Jos. St-Onge, de St-Jaoques, 
est actuellement en visite chez 
fille, Mme Denis Albert.

—Mlle Emma Momeaült de Ste- 
Anne de Mad., est retournée chez- 
elle, après avoir passé quelques jours 
chez ses soeurs Mme Frank Pelle
tier et Mlle Eva Momeault.

—M. Arthur Maillet de Richifoouc- 
tou, revenant d'un voyage à Québec 
et Montréal était de passage chez M. 
et Mme J. O. Leblanc, hier soir.

—Le Dr A. M. Sormany est de re
tour de Caraquet, Lewisville et A- 
tholville, où il pris part comme pré
sident général aux conventions de 
la Société l'Assomption, à l'occasion 
de la fête nationale.

—Mme Dr Sormany et ses enfants 
sont de retour d'une promenade de 
quelques jours chez des parents à 
Québec.

DOUBLES — Senior: R. Reed et M. 
RoUenb'irg. ï DEUXIBM

2.30 P AI. — L* 
nature, son but, s 
ses moyens. Mgr 
Education Sociale 
C. J. C., par M. 
chard, président 
thurst. Discussio 
sattion de l'A. C 
maintien et déve 
clés; cotisation 
présents. ElectloT, 
l'élection du Coir 
Délégués présenta 
du prochain con 
gués présents.

7.30 P.M, — U 
Neiges) — Salue « 
Chant au S. Coe

TROISIEN
8.00 P.M. — Le 

1 -vution du Prés: 
uirs canadiens, i 
Participation dei 
vres d'Institutior, 
bienfaisance M.. : 
bichaud. Cercle 
jeunes, montez U 
musique. Au sen 
l'avocat В. Місім 
des Neiges. Alloci 
Comité Central. 
Mgr l'Aumônier : 
Stella.

DECES ET 
OBSEQUES DE t 

M. 0MER SIROIS

Junior : F. Lévesque et
Isabel Matheson.

LES TROPHEES
Quatre coupes, emblèmes du cham 

pionnàt dans chacune de ces divi- 
siors, et dons de Son honneur le 
maire J. E. Michaud, ML Max. D. 
Cormier, C:R., M.P., E. J. Hubert, 
magistrat de police, et J. G. Boucher 
directeur du "Madawaska’, seront 
présentées sous peu aux gagnants.

La fabrication d'une montre 
est une science qui se développe 
sans cesse. Celui qui a travaillé 
à sa fabrication est plus que tout 
autre qualifié pour la réparer.

J’ai passé plusieurs années 
dans des ateliers de fabrication 
pour apprendre le métier. .

Le travail que vous me confiez 
reçoit mon attention personnelle.

A NOTRE-DAME-DU-LAC

Notre-Dame (D.N.C.) — Madame 
Orner S trois (née Marie Guay) vient 
d'être douloureusement affligée par 
la mort de son époux décédé le pre
mier août à l'hôpital Sainte-Anr.e 
de Québec.

M. Sirois avait été frappé de ma
ladie il y a quelques temps et trans
porté à l'hôpital Sainte-Anne où en 
dépit des meilleurs soins qui lui lu
rent’ prodigués il rendait le dernier 
soupir le premier d'août, muni de 
tous les secours de la religion catho-

Sa maladie qui était des plus dou
loureuses fut soufferte avec une ré
signation et un courage vraiment 
dignes d'dmiration.

Les funérailles eurent lieu le 4 en 
l'église de la paroisse, M. l'abbé C. DANS LA LIGUE "PARE”
Lachance, vicaire, fit la levée du І---------------------------------
corps et chanta le service. . La série de détail pour la coupe

Les porteurs étaient: M. Arthur Dollard, dans la ligue Acéjiste a fait 
Bérubé de Riv.-du-Loup, beau-frère un pas de plus vers son dénouement 
du défunt, ses cousins MM. Alphon-1 dimanche dernier, alors que l'équi- 
se et Elzéar Bélanger, ses neveux,
Aurèle Langlois, Saint-Eusèbe, Er
nest Mailloux. Philippe Sirois, Riv.- 
du-Loup. M. Alphonse Pec^neault cou 
sin du défunt portait la croix.

La collecte ainsi que la distribu
tion des feuillets mortuaires furent 
faits par Mlle Aveline Beaulieu, as
sistée de M. Réné Sirois de Riv.-du- LAC-BAKER vs CLAIR 
Loup et Mlle Gabrielle O'Leary as
sistée de M. Léo Gagné.

La chorale des hommes rendit a- 
vec un 'bel ensemble et succès la 
messe de Requiem en grégorien.
Mlle Germaine Cloutier organiste 
touchait l'orgue.

La mort de M Omet Sirois plonge 
dans le deuil une famille estimée 
dans notre paroisse. Le défunt 
comptait à Notre-Dame et à l’exté
rieur un large cercle d'amis qui ont 
appris avec profond regret la nou
velle de sa mort.

Le défunt était âgé de 47 ans et 
10 mois seulement. Outre son épouse 
le regretté disparu laisse pour pieu- 

perte 4 garçons: Irénée, Lévis 
Lawrence et Laurier, 2 filles Fernan
de et Jeannette. Ses frères M. Jean- 
Baptiste Sirois de Riv.-du-Loup,
Louis Sirois, Salem, Mass., Elzéar 
Sirois. Salem. Mass.; ses soeurs Mme 
Oméril Marquis, (divine) Salem,
Mass. Mme Pierre Casista (Lumina).
Grand-Sault. Mme Alex Pinet (Dé- 
rilda) Lawrence, Mass. Mme Hilaire 
Délisle, (Odile) Montréal.

Faute d’espace, nous sommes for
cés de remettre à la semaine pro
chaine. la liste des nombreux pa
rents qui ont assisté aux funérailles 
et des nombreux témoignages de 
sympathies offerts à la famille éplo
rée que nous prions d’accepter nos 
sincères condoléances.

MGR BREYNAT DECORE 
DE LA LEGION D'HONNEUR 

St-Albert, Alberta, 15*. — Une bel
le fête a eu lieu à St-Albert, Alberta 
pour la remise à Son Excellence Mgr 
Gabriel Breynat, O.M.I., vicaire a- 
postolique du Mackenste, de la Croix 
de la Légion d'honneur, que la 
France lui décernait au mois de 
janvier. Le vénérable évêque-mis
sionnaire a reçu sa décoration des 
mains de M. Paul Suzor, consul de 
France pour l'Ouest canadien.

NOUVEAU ! NOUVEAU !
Nouvelle Aiguille à broder: beaux 

patrons travaillés sur velour, toutes 
couleurs. Démonstrations par fillette 
de 10 ans. SAMEDI SOIR, au maga
sin Willie DAIGLE, Madawaska, Me 
( Voyez les annonces dans les vitri
nes). Agent: Mme Donat Picard. 
xl985-lf-18août.

Pour célébrer
l’Anniversaire !

“ÇA ET LA”
VOL DANS UN ETAL DE VIANDES LES OLYMPIADES 

SONT TERMINEES 
Los An geles, 15. — Les Olympiades 

de Los Angeles se sont terminées 
hier, et l'on a enrêgistré 110 re
cords pendant ce tournoi internatio
nal. Le Canada a remporté deux 
championnats lorsque au début du 
concours olympique, Duncan Mc- 
Naughton remportait les honneurs 
du championnat mondial pour saut - 
en hauteur, tandis que Horace Gwyn 
ne, de Toronto, vient de remporter 
les honneurs du championnat à la| 
boxe dans la catégorie des poids coq! 
en triomphant de Hans Ziglarski, 
d'Allemagne.

Pour célébrer l'anniversaire d'un 
vol qui eut lieu à pareil temps, l'an 
dernier à la boutique de boucher de 
M. Jérémie Berger, un cambrioleur 
s'est introduit au même endroit, dans 
la nuit de vendredi à samedi.

Le filou enleva une somme de peu 
d'importance, en monnaie, dans un 
tiroir, mais découvrit ailleurs, une 
somme de $15. Il fut très raisonnable 
et n'en prit que $5.00. Puis il sortit 
par le hangar, laissant les portes ou
vertes. Le scrupule de ces gens !

T. J. AubeDOMINIONS STORES 
Le total des ventes des Dominion 

Stores, pour les cinq semaines ter
minées le 30 juin, s’élève à $2.161,736 
comparativement à $2,461,688 pour 
la période correspondante l’an der
nier. Depuis le commencement de 
l'année, le chiffre des ventes se to
talise à $13.768,671, comparative
ment à $15.260.122 pour la même pé
riode en 1931.

77, Church Street
Edmundstonі N. B

9
■Jpe de B.-Brook a triomphé de celle 

de St-Basile par 11 à 4, dans une 
joute très intéressante.

Dimanche prochain, Baker-Brook 
jouera à St-FrançoLs et les résultats 
détermineront quels clubs sç dispu
teront la finale.

ENCOREl 
AU M

’/m
CONFIRMATION AVANT 
LA 1 ère COMMUNION

NEWCité Vaticane, 11 août. — La Sa
crée Congrégation des sacrements, a 
promulgué, le 8 août, un décret or
donnant que les enfants ne pour
ront communier qu’après leur Con
firmation, lequel sacrement leur sera I 
administré à l'âge de pas moins de 
sept ans.

Ceci modifie le décret de S. S. Pie 
X, qui permettait que la première 
communion se fasse à l’âge de 6 ans. I

LSkSpéciaux du 19 au 25 Août A MADA'Oubliez le SoleilLne "traite" 
bien meritee !

L’effort qu'a coûté un bon coup 
est bien récompensé quand on re
çoit pour se remettre le breuva
ge délicieux qu’est la LIQUEUR 
ALBERT.

En dépit des 
, en cour et dans 1 

personnes qui fo 
honnêteté dans 1 
culièrement de 1 
cal ne. la gérance 
berry a de neuve 
vol sur see com pi 

Lundi après-m 
qui donna comme 
cüe Pettigrew 
surprise en délit 
quête. Cette enq 
nom mentionné é 
véritable nom de 
Alida Collin, égal 

Elle fut arrêté* 
près jugement, o 
la somme de $21, 
mise en liberté, 
posture ajoutant

\AU COMPTANT SEULEMENT Les joueurs de Lac-Baker ont joué 
dimanche contre le deuxième club de 
Clair et ont défait celui-ci par un 
marge considérable.

La pellicule Vérichro- 
me vous donnera une 
photographie nette, mê
me à l’ombre des arbres.

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome. — Faites- 
en l’essai.

DATTES, 3 lbs pour________________
PRUNES de choiy, 3 lbs pour________
CORN BEEF, la livre _______________
LAIT Carnation et St. Chs, 2 btes____
SARDINE Brunswick, 3 boites pour _ 
POUDRE à Pâte Red & White, la livre
THE Red & White, la livre_________
CACAO Renaud, % lb_______________
FARINE, sac de 24 lbs_____________
FARINE, sac de 10 lbs_____________
BLEUETS, la boite_________________
PECHES “Rose Dale”, la boite_____

23c
PORTAGE-DU-LAC — 35 
CARON-BROOK — 2425c

17c 1,000 PERMIS 
SONT CONFISQUES

M. Boulanger, sous-ministre de la 
Voirie de Québec, a appris aux jour
nalistes, que plus de 1,000 licences 
avalent été enlevées jusqu'à date, à[ 
des chauffeurs qui avaient enfreint 
la loi un rreu pins qu'à leur tour.

Cinquante licences ont été enle
vées de chauffeurs qui ne condui
saient qu'avec une main; cinquante'

Elle est rafraîchissante, hygié
nique et ne coûte que 5c la bou
teille.
Boite de 2 doua

Une autre Joute a eu lieu diman
che à Caron-Brook, où s'étalent ren
dus les Joueurs du Portage-du^Lac- 
Baker. Le résultat final fut de 35 à 
24 en faveur des visiteurs.
Voici les alignements :

PORTAGE du LAC:

23c
14c *1.00

27c
ALBERT’S 

BOTTLING WORKS
і37c Wilfrid

Soucy, rec.; Camille Nadeau, lane. ; 
Phydime Soucy. 1er b; Ulric Pelle
tier. 2e b; Willie Long, 3e b; Albénie 
Nadeau, c.-a.; Henri Ouellet, c. d; 
Eddie Caron, c.-a.; Hervé Soucy, c.g. 

CARON-BROOK :

vé Labrie, 1er b; Philippe Tardif, 
2e b; Léo Corriveau, 3e b; Alban Mi- 
chaud. c.-a.; Alcide Daigle, c. d.; Phy 
dime Levesque, c. c; Léo Daigle, c.g. 
BASE-BALL

Studio Laporte23c
SYDNEY LAPORTE, prop.

19, rue Hill, — Edmundston, N B.____ 65c Vital H. Albert, prop. 
Edmundston, — N. B.

35c
Geo. Mi-

.; A-nv-r4 fabric, 1.; Her-13c te.
On prévient <k 

ressés et intéres» 
que la chose se 
les noms seront ]

ST-LE

15c

E. F. BELANGER
rue Victoria

JOS. VERRET
rue St-François Naissance 

—Le 11 couran 
Mme Isidore Côtrf 
14, sous les nom 
Hermel. Parrain 
Mme Félix Côté, 
l'enfant.

VICTOIRE DU 
TERRE-NEUVE

Le club de base-bajl Terre-Neuve | 
a remporté la victoire sur Flemming 
dimanche le 7 août, par un a core de 
9 à 4.
Alignements :

TERRE-NEUVE: Edgar Beaupré, 
rec.; Ludger Albert, lan.; Guy Des
jardins, 1er but; Roméo Soucy, 2e b; 
Ted Corbin, 3e b.; Conde Bourgolu, 
c.-a.; Albert Desjardins, c. d.; Jean 
Michaud, c. c.; Edmond Desjardins,

Spéciaux du 19 au 25 Août
AU COMPTANT TELLEMENTMlle SALMA DAVID

Professeur de piano — Piano Teacher 2 REMERCIEMENTS
TvMadame Orner Sirois et sa famil

le remercient tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l'occa- 
f-ion de la mort de M. Sirois. soit 
par offrandes de Messes, bouquets 
spirituels, sympathies ou insistance 
aux funérailles. A tous un cordial

Enseignement de la musique classique et mo- J 
derne d’après les méthodes des grands maîtres. — ; 
Ex-élève des meilleurs professeurs de Montréal et î 
Washington. D, C. — Leçons données au studio 3 
ou à domicile. — Pour engagements s’adresser « 
par téléphone au No. 238. Prix raisonnables.

Teaching of classic and modern music with < 
methods used by the best musicians. — Ex-stu- < 
dent of the best teachers of Montreal and « 
Washington, D. C. — Lessons given at the stu- * 
dio or at home. — For appointments call Tele- Î 
phone No. 238. Moderate rates. ,

Sucre en Poudre, pqt 1 liv. 7c 
Savon Dollard, 10 barres 29c ШЗЖ 
Flocons Princess, le pqt 15c

c. g.
FLEMMING: M. Bourgoin, rec ; 

Boy Dubé, lan.; Jim Cyr, 1er b; Er
nest Cormier, 2e b.; Patrice Cyr, 3e 
b. ; Fred Dubé, c. a. ; Adolpre 
Tardif, d. d. ; Jos. Dionne, c. c. ; 
Raymond Cyr, C. g.

Aibitre: Jos. Beaupré, 742,000 1

Le Club a 
truites dans 
te année.

NOUVEAU
Salon de Barbier JOUTE INTERESSANTE 

A VENEER SIDING

Veneer — Les joueurs de Five Fin
gers rendaient visite à ceux de Ve-| 
neer, dimanche, le 7. La Joute fut 
chaudement disputée et fut très in
téressante, du commencement à la 
fin. La rencontre se termina au score 
de 9 à 5.

ALLUMETTES, 
Le paquet_______
EAU de Vichy,
La bouteille_____
CORN FLAKES, 
2 pqts pour_____

Récemment ouvert, sur 
la rue Canada en face de 
la Boulangerie Proulx 
et voisin du Garage 
Leon Martin.
AUX NOUVEAUX BAS PRIX :

rv.Ofi

a *

Avez-vou 
piastre en o 
ce sport ?
Publié par le Cli 
Pêche du comb 
dans l’intérêt d 
préservation d< 
naturelles.

ІВ

VENEER: O. Dubé, R. Mockler, L. 
Dubé, J. Zolondek, J. Mockler, A. 
Duguay, F. Corbin, F. Poirier, F. 
Richard. P

•' * «
.ml >

Cbupe de Cheveux 35c
15c SOMMAIRE 

Five Finger, 004, 100, 000 - 5
Veneer, 001, 101, 132 - 9

Le club de Veneer se rendra à son 
tour à Five Finger, probablement 
dimanche prochain.

MAYONNAISE 
Pot 12 onces____
PEANUTS,
La livre________

Biscuits Marsh
mallow, la livre _

Marinades Mc- 
Cready, pot 20 on. 
FEVES Hiron. 
ou Clark, 2 btes _

et cO
etc. OEUFS Frais,

La douzaine------- rCviwvv IAnciens et nouveaux 
clients sont cordiale
ment invités à me patro- 
niser. Plusieurs années 
d’expérience au service 
du public.

Attei610/I Lait Eagle Brand 
La boite________ s. " - ■ і JNOUS donnons à votre auto 

service complet: Eau, Huile, Ga
soline, Allumage (Ignition), Bat
terie .Lavage, rechange de pneus e

AUTRE SUCCES 
POUR LE TERRE-NEUVE V10/ Notre garaj 

24 heure!Tomates Fraiches 
3 livres pour____

Le club de Terre-Neuve a été vic
torieux de nouveau dimanche der
nier à St-Léonard, alors qu’il triom
pha d’une équipe de ce dernier en
droit, au score de 6 à 3.
Les noms des joueurs étaient :

TERRE-NEUVE: Ludger Albert, 
lanc.; Edgar Beaupré, rec.; Ouy Des
jardins, 1er b; Roméo Soucy, 2e b; 
Ted Corbin, 3e b; Condé Bourgoin, 
c.a.; Albert DesJardins, cd.; John 
Miohud, c. c.; Edmond Des jardins, 
c. g.

ST-LEONARD: Edmond Dumond 
lanc.; Alyre Tardif, rec.; Fred Des
jardins, 1er b.; Edmond Corbin, 2e 
b; Jim Ruest, 3e b.; Jeffrey Maze- 
rolle. CA.; ornerll Coifrin, Cd.; John 
Corbin, c.c.; L Dumont, c. g.

Arbitres: Laurent Soucy et Jos 
Beaupré,

REPARATIONS 
de tout genre Nous nous fer 

laver, huiler ot 
auto la nuit, p< 
chcz-vous le 1er

James Whitehouse
Edmundston

>?<oPoison à Mouches 
Fly-Tox ou Whiz NAssurez-vous une attention 

courtoise et soignée dans tous les 
détails :
Essayez-nous — vous reviendrez

VRue CanadaTEMOIGNAGE

Le chef d’une grande compagnie 
écrit : “Nous désirons exprimer notre sa 
tisfaction dans les résultats qui ont suivi 
notre décision d’augmenter notre pro
gramme d’annonces pour l’année 1932 et 
nytre apprécitaion de la co-opération re- 
çije des rédacteurs de journaux.’’ 
juillet, 1932 '

F. T. LAJOIECORSETS à VENDRE Essayi
Chevrolet & Oldsmobile

A titre de représentante, J’offre 
en vente les corsete de santé et 
de toilette “Spencer”, f ai te-sur- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
tel.: 90-2.

Edmundston 
MOTORS Ltd.

Creighton
Téléph

JOS. MICHAUD LIM

Le Président. EDMUNDSTON.--------N. B.
Edifice Demers — rue Canada. |H|lTlllllllliilllШІIIIUIIIШIIHIIIIIIIIIlllllllUШIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII[llll ,
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Ht
742,000 TRUITES

Le Club a placé 742,000 
truites dans le comté cet
te année.

Avez-vous payé votre 
piastre en contribution à 
ce sport ?
Publié par le Club de Chasse et de 
Pêche du comté de Madawaska, 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources 
naturelles.

L’AVIS D’UNE MERE
N’EST PAS A NEGLIGER

Quand une mère conseille à ses enfants l’épargne 
c’est qu’elle en sait la haute valeur. Elle parle d”expé- 
rience. Plus tard, le Jeune homme et la jeune fille se
ront reconnaissants d’avoir écouté ses avis.

Un petit capital est essentiel pour parer aux 
jours de chômage.

2> Procurez-vous notre petite banque à domicile re
vêtant la forme d’un livre. En disponibilité à nos prin
cipales succursales.

Notre gérant local vous montrera notre livret-caisse.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

“où les éparg nants déposent”

Succursales dans quatre provinces.

Succursale : 
Edmundston, N. B.

L. A. Bard, 
Gérant Local.
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